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NOUVELLES OUVRIERES
^eba entreprend de faire upe série 

de oonfe^ancea aux Etata-Unia— 
Le procèa Perrault va lea tailleurs 
de pierre Electiens d'officiers — 
Ce Que vaut l'incorporation Oea 
aocletea ouvrières*

L'assemblée des ouvriers en prélart, 
convoque tous ses adhérents b la réu­
nion bi-mensuelle qui aura lieu ce soir, 
à 8 heures, & la salle Uareuu, 110 rue 
ftiaisouneuve.

Eugène V. Debs, a quitté, dimanche, 
au résidence, ù Terre Haute, Indiana, 
dans le but de parcourir les Etats-Unis, 
pour y faire des conférences.

Il sera de retour ù Terre Haute vers 
la fin de janvier où il travaillera b la 
réorganisation du Conseil Central du 
Travail de cette ville.

Samedi soir, le comité général du pro­
cès des tailleurs de pierre s’est réuni 
b la salle Ville-Marie. A l’exception de 
deux ou trois, tous les membres étaient 
présents. Le sous comité chargé des im­
pressions a dit que le programme de la 
fête au parc Sohmer serait bientôt prêt. 
Le sous-comité, ayant le soin de la ven­
te des billets, a fait rapport que presque 
tous les membres des sociétés ouvrières 
ont compris que la cause des tailleurs 
de pierre était la cause du travail orga­
nisé et que les billets se vendaient très 
bien.

Plusieurs parons ont offert de souscri­
re de l’argent pour défrayer les dépen­
ses qu’occasionnera encore ce procès ; 
mais le comité n’a pas cru, pour le mo­
ment du moins, devoir ac­
cepter cos offres gé­
néreuses, H veut d’abord s’assure. du 
concours des ouvriers, qui sont les plus 
intéressés au règlement de cette ques­
tion.

Toutes les sociétés intéressées jusqu’il 
présent ont exprimé l’opinion qu’il fal­
lait aller jusqu’au bout avec ce procès 
et qu’elles étaient prêtes b faire tous les 
sacrifices nécessaires pour cela.

L'Union de protection des barbiers 
a fait l’élection de ses officiers, qui a 
donné le résultat suivant :

J. T. Fontaine, président ; J. O. Le­
clerc, 1er vice-président ; J. A. La- 
pointe, 2ème vice-président ; H. Laroc­
que, secrétaire-archiviste ; J. A. Roch, 
secrétaire-financier ; W. Déguisé, tré­
sorier ; Alfred Labelle, 1er coaûjnis s ai­
re-ordonnateur ; Alfred Dufour. 2ème 
commissaire-ordonnateur ; J. Ménard, 
ex-xirésUent ; 8. Barrette et E. Re­
naud, garde d’honneur.

L’Union a voté une proposition de 
condoléance il la famille du président, 
M. J. T. Fontaine, b l’occasion de la 
mort du beau-père de ce dernier.

Il a été également décidé que les 
membre? euspendus pour cause de non- 
paiement des contributions, seront ré­
installés dans l’Union moyennant rue 
l»iastre, pourvu qu’ils en fassent ht de­
mande d’ici au premier mars prochain.

On nous demande souvent si les so­
ciétés ouvrières incorporées ont quel­
ques avantages sur les sociétés non in­
corporées ?

Cela déi»end ; «1 ces sociétés n’ont 
d’autres objets en vue que de régler les 
rapports entre ouvriers et patrons, 
noue ne voyons pas trop quels avanta­
ges elles peuvent retirer d’une charte 
de la législature.

Prenons par exemple l'Union des bri- 
quetiere ; cette société a obtenu de la 
législature le droit de fixer le taux des 
salaires do ses membres, mais comme 
sa charte ne lui donne aucun moyen 
pratique de mettre ce règlement en for­
ce, il est clair que c’est là un avantage 
purement illusoire.

La clause neuf de cette charte dit :

L'hon. M. Dickey, ministre démis­
sionnaire

*• Ls coopération — de l’Union des bri- 
quetiers — aura le pouvoir de faire 
des règlements pour la régie de ses af­
faires, et notamment :

" Pour régler les rapports des mem­
bres entre eux, leurs rapports avec la 
corporation et leurs rapports avec leurs 
Apprentis, leurs patrons ou leurs em­
ployés ; et faire modifier de temps en 
temps des tarifs do prix ou de salaire 
pour lour travail, lesquels n’entreront 
en vigueur qu’apiès avoir été approuvés 
par le lieutenant-gouverneur en con­
seil___ ’____”

Toutes les sociétés ouvrières ont ce 
droit de faire des règlements sembla­
bles à ceux que la charte des brique- 
tiers leflr permet de faire ; et même 
les sociétés non incorporées sont dans 
une meilleure position ft ce sujet car el­
les ne sont pas. comme l’Union des bri- 
quetiers. obligées de soumettre au bon 
plaisir du lieutenant gouverneur en 
conseil les règlements qu’elles jugent 
à propos d’adopter.

Non, comme nous Taverne dit TU- 
nlon des briquetiers n’a aucun avan­
tage. malgré sa charte, sur les autres 
•ociétés ouvrières ; voici pourquoi : 
c'est qu’elle n’a aucun moyen de faire 
respecter par les patrons les règlements 
que la loi l'autorise A faire . L’Union 
peut fixer le salaire de ses membres 
à trois piastres par jour, mais le pa­
tron peut refuser de payer ce prix et 
personne ne peut Ty obliger.

Il n’y avait qu’un moyen de rendre 
fa charte des briquetiers efficace, ce 
•ne la législature s'est bien gardé de 
faire ; c’était de déclarer que pour pra­
tiquer le métier de briquetler, il fallait 
apportenir il l'Uuièn. Est-ce que le 
barreau ne possède pas ce privilège Y 
Pourquoi alors ne pas le donner aux 
ouvriers ?

Mais ces derniers n’ont pas le don de 
plaire aux législateur* et 11 u'est pas 
♦tonnant que ces derniers se soleut 
amusés à jeter de la poudre aux yenx 
ft une nombreuse classe de votanTs.sani 
s'occuper du peu de dignité du procédé.

L’AFFAIRE DU
JEUNE RIOUX

La version de l'accusé et de
ses smis

Le défunt se serait tué en 
tombant de sa voiture

L’affaire du jeune Richard Itioux, de 
Sherbrooke, ,a, naturellement, causé 

une grosse sensation, en cette ville, où 
M. Rioux est connu et compte un grand 
nombre d’amis.

Il est juste pour lui de donner au pu­
blic la version que lui et ses amis fout 
de cette affaire regrettable à tous les 
points de vue.

Le jour de la tragédie, le 30 décem­
bre .dans raprèto-midi, le jeune Rioux 
était A jouer aux cartes, au restaurant 
Victoria, il Sherbrooke, avec deux étu­
diants. AIM. U. Cormier et A. Darche. 
Après avoir terminé la partie, les trois 
amis, qui étaient alors absolument so- 

I bres, se sont rendus dans la buvette,
1 pour prendre une consommation. Il y 

avait là quatre autres individus en état 
d’ébriété avancée. Tous quatre se ser­
vaient d’un langage irèo impoli, d’un 
langage que des dames auraient diffi­
cilement pu supporter.

1 En entendant les saletés proférées par 
I les quatre individus, le jeune Rioux ré- 
■ solut d’intervenir. Il leur demanda 

tranquillement de changer de langage, 
par respect pour les dames qui se trou­
vaient dans une chambre voisine — 
chambre qui ne se trouve séparée de 
la buvette que pur une cloison haute 
de sept pieds.

Les quatre individus, qui discutaient 
sur le prix du souper qu’ils avaient pris 
à l’hôtel, envoyèrent M. Rioux à tous 
les diables.

A part cela, ris jugèrent convenable 
de lui adresser toutes les injures pos­
sibles. Ce n’est qu’après avoir été pro­
voqué jusqu’à la dernière extrémité, 
prétend le jeune Rioux, qu’il s’est avan­
cé vers le frère de la victime. Laissant 
les autres en arrière, il frappa Tho­
mas Bélanger du poing gauche. Et se 
retournant à demi, Rioux vit le défunt 
et un nommé Davignon qui se précipi­
taient sur lui. Rioux se retourna alors 
tout ft lait.Etendant le bras,il frappa de 
sa main ouverte le défunt sur la joue 
gauche. Le défunt ne chancela pas. Da­
vignon fut ensuite frappé de la main 
gauche par Rioux. Le défunt et Da­
vignon sautèrent alors sur Rioux. Tous 
trois tombèrent. Davignon était des­
sous, le défunt venait ensuite, et Rioux 
était dessous. Celui-ci prétend n’avoir 
frappé qui que ce soit une seconde fois.

D’autre part, Rioux déclare que Bé­
langer, le défunt, ne s’est pas frappé la

UNE CRISE
MINISTERIELLE

Sept ministres protestants 
sortent du cabinet

Sir Mackenzie Bowell accepte 
leur démission

Et s'efforce de les remplacer

Le premier ministre reste en­
touré des ministres catho­

liques

On voudrait un gouvernement 
Sir Charles Tupper- 

Chapleau

Le télégraphe et nos corres­
pondants, aussi ce que 

disent les journaux

Ce que disent les dépêches

Nouvelles diverses

Les nouveLes politiques de la capitale 
fédérale «ont vraiment sensationnelles 
aujourd’hui. Voici ce que nous trans­
mettent les dernières nouvelles :

Ottawa, 7—Depuis quelque temps on 
s’attendait ft une crise dans le monde 
politique : elle est arrivée, néanmoins, 
si soudainement, que la surprise qui en 
est résultée a été grande. Sept ministres 
ont donné leur démission. Ce sont sir 
Charles Hibbert Tupper, ministre de la 
justice ; l’honorable M. J. E. Foster, 
ministre des finances ; l’honorable John 
Haggart, ministre des chemins de fer 
et des canaux ; l’honorable W. H. Mon­
tague, ministre de l’agriculture ; l’hono­
rable W. B. Ives, ministre du commer-

Sir Charles Hibbert Tupper, ministre 
démissionnaire

tète sur le parquet en tombant.
Du reste, tous se sont relevés un ins­

tant après être tombés et la querelle a 
pris fin.

Le défunt a enlevé son paletot, a 
causé tranquillement pendant quelques

I

L’hon. M. Costigan

Instants, puis est parti avec ses compa­
gnons.

Il paraissait n’avoir aucun mal. Il 
est monté seul dans sa voiture. A peu 
de distance de Thôtel, le défunt a ren­
contré son frère, qui est monté dans la 
même voiture. Après avoir parcouru 
trois milles, le défunt s’est plaint d’un 
violent mal de tête. On rebroussa che­
min pour aller consulter le Dr Garni­
ra »d. qui, après avoir examiné la tête 
du défunt parfaitement, déclara qu’il 
n’y avait aucune blessure et que l’hom­
me était tout simplement ému.

Rioux. dans sa défense, va prétendre 
que le défunt c*»t tombé de sa voiture 
et que c’est dans sa chute qu’il s’est in­
fligé la blessure mortelle .

Tout ceci se passait lundi, le 30 dé­
cembre dernier, vers 6 heures du soir. 
Ce r’est que vers 11 heures 80. mercre­
di soir, que Bélanger est mort.

L’enquête eut lieu vendredi, et le ver­
dict fut rendu ft 7 heures du soir.

Le lendemain, dans la matinée, le jeu­
ne Rioux se rendit au palais de justice; 
car on l’avait informé qu’un mandat 
avait été lancé contre lui par le coro­
ner Woodward. L’accusé fut immédia­
tement admis ft caution pour jusqu’au 
2 mars prochain. Le cautionnement a 
été fixé û $5,000.

Le jeune Rioux se dit sûr d’être ac­
quitté, et c'est aussi l'opinion de ses 
amis.

L’hon. AI. Ivee, ministre démission­
naire

ce ; l’honorable A. R. Dickey, ministre 
de la milice, et l’honorable J. F. Wood, 
contrôleur des douanes.

Il est assez difficile il l’heure actuelle 
de savoir la raison exacte de toutds ces 
démissions, tous les ministres refusant 
de parier, sir Mackenzie Bowell comme 
les autres. On dit cependant que les dé­
missionnaires prétendent que sir Mac­
kenzie Bowell n’est pas assez fort pour 
diriger le parti et que se lancer dans 
des élections générales avec lui serait 
courir au-devant d’une défaite certaine.

Les mécontents proposent donc que 
M. Bowell se retire et que sir Charles 
Tupper, le père, prenne la direction du 
parti aidé par l’honorable J. A. Cba- 
pieau.

Mais ce qui va être fait, personne en­
core ne le sait ; il est bien évident que 
le gouvernement n’est pas en mesure 
actuellement, avec sept ministres, de 
faire face à la situation. Il faut donc 
qu’on réorganise au plus vite. Sir Frank 
Smith, un des plus fidèles dç sir Mac­
kenzie Bowell, s’est employé toute la 
journée à cette tâche, il a fait tous scs

toujours vu d’un mauvais oeil la con­
duite du premier ministre au sujet de 
la politique remédiatrice. IL ont tou­
jours eiqtérée que AI. Green way ferait 
des concessions, mais lorsqu’ils virent 
que M. Green way, au lieu de faire dis­
paraître la cause des griefs, prit une 
attitude plus déterminée encore et en 
appela au peuple du Manitoba, les 
mécontenta crurent que tout ce qu’ils 
avaient de mieux ft faire était de tuer 
le gouvernement, même le parti con­
servateur tout entier, plutôt que de vo­
ter en chambre contre leurs convic­
tions pour ou contre une loi reinédia- 
trtee.

Le gouvernement de sir Mackenzie 
Bowell a reçu un si rude coup que les 
chefs qui le dirigent seront peut-être 
forcés de se retirer. Mais une chose 
certaine, c’est que AI. Bowell a l’in­
tention de faire la bataille jusqu’au 
bout et de ne laisser les armes que s’il 
est condamné par toiw les députés con­
servateurs réuuw en caucus.

La chute de l’administration Bowell 
entraînera-t-elle la perte du parti eon- 
servnteur ? I» parti semble assez fort 
et il pourrait pbut-être même arriver 
que cet incident lui rende service et 
qu’il ait l’effet d’une médecine drasti­
que sur un individu quelconque. Sir 
Mackenzie Bowell a travaillé ferme 
hier ft hi reconstruction de son cabi­
net ; ou dit même qu’avant de se met­
tre an lit, la nuit dernière, il avait réus­
si à remplacer tous sen collègues lû-

L’hon. M. Haggart, ministre démis­
sionnaire

cheurs. On citait lee noms suivants : 
M. l'orateur White, le lieutenant gou­
verneur Kirkpatrick et le col. Tisdale, 
pour remplacer MM. Haggart, Monta­
gue et Wood ; MAI. Kenny, de la 
Nouvelle-Ecosse, et le sénateur Fergu- 
eon, de l'île du Prince-Edouard, à la 
place de sir Charles Tupper et AI. Dic­
key ; le proif. Weldon ift la place de M. 
Foster, et Thon. M. Baker à la place 
de M. Ives. On assignait ft AI. White 
le portefeuille dee finance» et à AI. 
Weldon celui de la justice.

Un journal a dit que le représentant 
de la reine ne pouvait constitutionnelle­
ment appeler sir Charles Tupper, le 
haut commissaire canadien il Londres, 
ft former un gouvernement. Mais Ton 
cite le cas de M. Mowat, qui, eu 1871, 
a été appelé par le lieutenant gouvéV- 1 

neur d’Ontario, sur l’avis de sou pre- 1 

mier ministre, l’honorable AI. Biake. j
AI. Mowat était alors juge.
L’ôn aurait fait les arrangements sui­

vants pour Tadminisratio i temporaire 
des divers départements: sir ''J^Kenzie 
Bowell, les finances; sir Adolphe varon, 
la milice ; Thonorable J. Costigan, le 
commerce; Thonorable AI. Daly, la jus­
tice; Thonorable M. Ferguson, l’agri­
culture, Thonorable AI. Ouimet, les che­
mins de fer et canaux.

Au milieu de l’excitation générale, sir 
McKenzie Bowell reste Thomme le plus 
calme et le plus impassible du* monde. 
Hier soir, il jouait comme d’habitude 
une partie de euchre avec ses amis.

Les députés arrivent eu grand nom­
bre.

lee ministres dianidcnts ne s'objecteront 
pas et qu’à un caucus des libé­
raux, tenu dans la chambre 42. et au­
quel nsaitftaient Thon. M. Laurier, 
Thon.. David Mills et ATM. Sutherland, 
Tarte, Davis, Flint, Muiock < t MftMr» 
il fui décidé qu'ils ne s’o{q>oscraient pa« 
à un ajournement qui n'excèderait pas 
deux ou trois jours. les rumeurs 
du succès de la reconstruction du cabi­
net Bowell sont quelque peu vraies, 
troi» jours seront suffisants. 11 est peu 
probable qu’il y ait quelque déliât il 
l'exception de quelques mots de critique 
de la part de M. laurier et quelques 
remarqua» sur l’aspect constitutionnel 
de la question, p^r M. Mills.

U y a eu hier une assemblée du con- 
eoil, et tous les membres du cabinet 
étaient présent». Beaucoup d’affaires 
de routine ont été trausigées. Airrêa 
cette assemblée, une longue conférence 
a eu lieu dans le bureau du premier 
ministre, entre sir Mackenzie Bowell, 
sir H. Tupper et Thon. M. Foster.

Etaient aussi présents sir John Car­
ling, Thon. M. Daly et AI. George Tay­
lor. L'on dit qu'un effort a été fait 
pour effectuer l’accord entre le premier 
ministre et ses collègues dissidents, et 
il a été proi>osé de reconstruire le ca­
binet, avec sir Charles Tupjier. sr.t 
comme premier ministre ; sir Macken­
zie demeurerait dan» le cabinet. Mais 
ce dernier a fermement refusé en disant 
que si les mécontents tiennent tant à 
obtenir sa résignation, il» ne pourraient 
pas plus tard s'asseoir ensemble au 
conseil et avoir confiance les uns 
dans les autres, comme il» devraient le 
faire.

Ceci termine toute châtier de recons­
truire le cabinet, tel qu’on Ta présumé 
dans cotte correspondance et indique 
que sir Mackenzie Bowell se tirera 
d'affaire tout seul ou avisera 8on Ex­
cellence sur lec hoix de son successeur.

L’un des correspondants spéciaux 
do la “Presse” ft Ottawa, télégraphiait 
hier ce qui suit :

Ottawa, 6—De bonne heure, hier 
matin, le messager de sir Mackenzie 
Bowell a distribué aux divers minis­
tres démissionnaires des lettres an­
nonçant quo leur démission était ac­
ceptée.

Actuellement, le cabinet est divisé 
en deux camps et il peut y avoir des

Une assemblée importante des élec- 
teiim de 1s municipalité aura lieu dans 
la nouvelle maison J'écoL, où des ques­
tions d’iutérfct public seront diseutéoi».

A MONTREAL-OUEST

ce dernier ferait un excellent solliciteur 
général, eu attendant.
Tous les miuistres démissionnaires ont 

signé, ce matin, une déclaration conte- 
uant les raisons qui les out fait agir. Ce 
document a été envoyé au gouverneur
général. j Montréal-Ouest devra élire un coa-

Lu “ Gazette. " de Montréal, croit , aeiller, le 13 courant, pour représen- 
que le seul moyen de sauver le gouver- ! ter ce quartier au conseil municipal dt 
uement et même le parti conservateur. Notre-Dame d#» Grâces. Le coussil- 
ost d'appeler sir Charles Tupper. Le 1er actuel est AI. Thomas A. Treuhal- 
confrère dit que sir Charles est Thom- j me, et a pour opposant M. John J. Mil­
lin' de la situation. ne, qui cat le candidat du parti de la

Ou parle sur la rue de la combinaison prohibition de» liqueurs spirituoimes.
suivante : Chapleau, Angers, Pelieti

ELECTIONS MUNICIPALES

L’hon. James WcShane ne se 
présente pas pour la mairie

Hier soir, une délégation nombreuse 
du quartier St Denis s’est présentée 
chez AI. Técbeviu Théodule Lefebvre, 
pour le prier de se porter de nouveau
™n:d.UJ,Ut #ux ‘,rwcha,n'(* électiuus I iv^i^«Dvn'r j'um-

! d’y avoir un bon hôte!.

Ki lutte se fera principalement sur la 
question de Tsbolition ou de la conti­
nuation de la licence Je la “Half Way 
House." Le» amis de AI. Milne ont dé* 
jft émis une circulaire donnant leurs 
misons pour la fermeture de cette mai­
son. Ha disent qu’elle esc absolument 
Inutile pour réiideut» de la localité, 
et qu'elle n’existe que pour le bien des 
pa»<Aut». et enfin qu’elle est une cause 
de dépréciation pour le» propriétés avoi­
sinante*. AI. TVeuhoime, de son côté, 
maintient que Thôtel ewt absolument 
respectable, que c'est uu avantage pour

nlcipales.
M. Lefebvre a accepté. La requête j 

qui lui a été présentée portait Ô51 si­
gna turcs parmi lesquelles on remarquait , 
celles de MM. G. T. Landry, N. P., .
Doîphis Turcot. Napoléon Turcot, Ar- 
thur Rcauchemin, C. J. Jetté, T. Va- | 
rin, J. Paré, Fr. Paré, T. Beaudoin et j 
autres.

M. Lefebvre n’a pas encore d’opposi-
t , | dans St Antoine.

Plusieurs contribuables du même 
quartier sont aussi allés, le même soir, | ■"""
chez AI. Téchevin Prénoveau, pour le i LES THEATRES
prier de les représenter au conseil de _____
ville. M. Prénoveau a accepté. On lui ; ^ L’OPERA FRANÇAIS
a présenté une requête portant plusieurs j
centaines de signatures, entre autres. 1 J'C nouveau ténor a paru. iH>ur la se- 
celles de MM. F. La pierre. Jos. Paré, I eondo fois, hier soir, devant un audi- 
Louis Vermette. F. Vermette, Jos. Le- K»™ nombreux. Son premier succès 
duc, et autres. j dans lea “Huguenots” a été égal^ *1-

L’échevin Prénoveau est plus popu- noIJ surpassé, 
laire que jamais et son élection est as- soir.^on répète

LWhevin Jacques, du quartier St- 
Oabriei, a convoqué, pour jeudi soir, ses 
électeurs ft hi salle Fraternité, rue Wel­
lington, pour leur rendre compte de sa 
conduite comme éehevin. On parle de 
l’hon. AI. Hftil comme futur caudidtt 
ft la mairie, ainsi que de M. A. W. At­
water. pour remplacer Téchevin Rryall

aT

L’hon. AI. Wood, ministre démis­
sionnaire

désertions d’un moment ft l’autre.
La grande question est celle-ci: Thon. 

M. Daly se rangera-t-il du côté de M. 
Bowell et le jeune Tupper fera-t-il par­
tie de la ligue Foster et Haggart. Tel­
le est la clef de la situation. Sir Alao 
kenzie. dans le conflit qui se prépare, 
triomphera ou sera renversé. Des ten­
tatives ont été faites auprès du jeune 
ministre de la justice poür le faire re­
venir au bercail, mais on ne croit pa» 
qu’il y consente, car son retour entraî­
nerait celui de son cousin. Thon. AI. 
Dickey. La position de Tautre ministre 
douteux. M. Daly, n’est peut-être pas 
aussi tranchée que celle de quelques 
autres qui appuient sir Maekenzie. 
Ceux qui le connaissent sont d’opinion 
qu’il soutient le premier ministre par 
un certain sentiment de loyauté en­
vers le chef du parti conservateur, 
quel qu’il soit : De sorte qu’il donne­
rait le même appui ft «’importe quel 
autre qui serait choisi par la majorité 
du parti au parlement. Ou ne pourrait 
en dire autant de MM. Ouimet et 
Caron, qu’il serait difficile d’engager

surée.
Alalgré les requêtes signées en sa fa­

veur. Tex-échevin J. H. Stearns a re­
fusé de se présenter dans le quartier 
St-1 eurent, ou remplacement de Al. 
Téchevin Smith.

Dans une lettre adressée au “He­
rald”, ce matin, Thon. M. James Me- 
Shane déclare que pour aucune consi­
dération, il ne se présentera pour la 
mairie. Il dit que c’est le tour d’un An­
glais protestant de remplir la charge 
de premier magistrat de la cité.

Les requêtes en faveur de Téche- 
viu Smith pour la mairie se couvrent 
rapidement de signatures. En voici 
quelques-unes :

H. Laporte. Henry Hogan, Jacques 
Grenier, A. Haig Simms, Andrew Al­
lan. J. O. Villeneuve, Hon. G. A. 
Drummond, J. N. Greenshields, C. R., 
sir Jos. Hickson. Alph. Desjardins. W. 
W. Ogilvie, J. O. Gravel, Henri Bar-

LA SOCIÉTÉ COOPERATIVE DE 
FRAIS FUNERAIRES

fait de» enterrements ft de» prix bien 
bus. Té4. Bell 6235. — 1725 me Ste- 
Catherine. Voyez Tanconce.

7, 9, 11

MONNAIES
L’édition populaire illuatrée du Livre 

de» Monnaies Breton, qui vient d’être 
publiée, rencontre la demande générale, 
car Ton y trouve cette fol» le prix réel 
que Ton peut vendre les sous. Seule­
ment 25 contins. Adressez ft P. N. Bre­
ton et Ole, 9 ru» Labelle, Montréal.

48—11

L’hon. M. Daly

efforts pour ramener l’harmonie et Fa­
nion dan* le cabinet.

On ne paraît pas croire que le mê­
me cabinet puisse être reformé sous la 

! direction de sir Mackenzie Bowell. Cer- 
| taines personnes espèrent que la crise 
| actuelle aura pour effet de débarras­

ser le cabinet de ses éléments de dis­
corde et qu’il sera plus fort qu’il u*u 

: jamais été depuis la mort de sir John 
Macdonald.

li faudrait, pour en arriver Ift, c’est 
j l’opinion de» députés interrogés ft ce 

sujet—que les conservateurs puissent 
discuter librement les difficultés qui 
existent entre sir Mackenzie et se»

| collègues. On s’attendait à avoir une- 
assemblée A cet effet aujourd’hui, mais 
il est probable qu’elle n’aura pas lieu 
avant mercredi ou jeudi.

Québec, 7—La crise a causé une 
grande sensation. Les députés fédéraux 

| favorable» au gouvernement et qui 
, étaient en vacance*, ont été priés par 
i le premier ministre de retourner sans 
j retard ft Ottawa.

Ottawa. 7—Parmi le» causes de la 
1 dissolution du ministère on cite le dif­

férend Caron-AIontagnc.
Hier, on disait que sir Mackenzie 

Bowell avait décidé de faire tout son 
possible pour former un nouveau ca­
binet sans l’aide de personne, et de 
remplacer simplement le» sept démis- 

I sionnaire». 8a réussite est loin d’être 
assurée ; mais le sang-froid avec le­
quel il a fait face ù la crise a fait 
naître l’admiration et la confiance par­
mi le» conservateurs, pour le premier 
ministre. On dit même qu’il pourra for­
mer un cabinet plus fort que celui qui 
vient de »e disloquer.

8elon Topiuion générale les démis­
sionnaires ont mal agi en profitant de 
l’approche de la réouverture du Par­
lement pour frapper un coup dans le 
but apparent de paralyser le gouverne­
ment gour le moment, de forcer le chef 
à donner sa démission, de former un 
nouveau ministère t us la direction de 
•Ir Chtrîe» Tupper et d’en appeler au 
peuple sans prendre le vote sur la ques­
tion des écoles du Alanltoba. Il y a un 
grand nombre de députés, même plu­
sieurs des ministres qui viennent de Ift- 
chtr sir Mackenzie Bowell, qui* ont

Sir Mackenzie Bowell premier ministre 
du Canada

M. Clarke Wallace est revenu ft la 
ville hier et a eu un long entretien avec 
sir A. P. Caron, ce qui a donné prise à 
la rumeur que Tex-contrôleur des doua­
nes a fourni A sir Adolphe des rensei­
gnements importants relativement à 
l’incident des lettres anonymes.

Victoria, 7 — Le colonel Prior, le 
nouveau membre du cabinet Bowell, a 
été réélu par une bonne majorité.

Ottawa. 7 — La nouvelle de l’élec­
tion du colonel Prior A Victoria, C. B., 
a été accueillie avec plaisir par sir Mc­
Kenzie Bowell et ses amis, car Ton 
craignait que les dissensions dans le ca­
binet n’iiffectassent sérieusement le ré­
sultat de Télecüon.

Kingston, — Iaî bruit a couru ici 
que le lieutenant gouverneur Kirkpa­
trick entrera dans le cabinet fédéral et 
que sir McKenzie Bowell lui succéde­
ra comme lieutenant gouverneur d’On­
tario.

Winnipeg, 7 — Les partisans de M. 
Green way se réjouissent bruyamment 
des dissentions du cabinet Bowell. On 
semble demander unanimement Tarri- 
vée de sir Charles Tupper.

M. Green way est revenu hier so’r 
d’une campagne électorale. Il est sflr 
que son gouvernement sortira plus fort 
que jamais de l’urne électorale.

Québec, 7 — Les nouvelles d’Ottawa 
ont jeté la consternation dans les cer­
cle» politiques.

On ne parle que de cela depuis same- 
41.

Toronto. 7 — Le Dr Weldon, M. P., 
e«t venu ici, hier, et il a eu une Entre­
vue avec le juge en chef Meredith. On 
croit que M. Weldon était chargé par 
sir Mackenzie Bowell de lui offrir un 
portefeuille. Al. Alcredith a refusé de 
se laisser interviewer.

Ottawa. 7 — Quant ft ce qui sera 
fait aujourd’hui, quand la rtiatribre 
s’ouvrira, il est entendu que *ir A. P. 
Caron agira comme leader de la cham­
bre. et qu’en cette qualité, fera un cx- 
]*>*é de !p. position du gv>uvernement 
et demandera un ajournement de quel­
ques jour», afin que la tftche de recons­
truction soit complétée. Cette demande 
•era accordée, si le délai demandé n’est 
pas trop long, vu qu’il est compris que

Sir Adolphe Caron, leader par intérim 
à la Chambre des Communes

ft faire partie d’un cabinet où seraient 
MAI. Haggart et Aiontague qui ne 
pourraient probablement pas s’entendre 
avec les deux ministres français.

Le haut commissaire sir Charles Tup­
per ne se joindra pas ft l’opposition ni 
contre sir Mackenzie. Plusieurs mem­
bres conservateurs qui désirent plutôt 
la paix plutôt que de favoriser une sec­
tion quelconque du parti,disaient ce ma­
tin que la crise actuelle ne pourrait être 
surmontée que par l'union de Bowell et 
Tupper sr, mais cela aurait de mauvais 
résultats politiquement pour tous les 
membres de la représentation d’Ontario, 
qui ont pris fait et cause contre sir 
Mackenzie. Si ce dernier cède, en fa­
veur de Tupper, ce ne sera.croit-on, qu’à 
la condition qu’il retiendra le portefeuil­
le de ministre du commerce. C’est du 
moins ce qui a été discuté entre les mi­
nistres démissionnaires.

Ces derniers voulaient que Ton nom* 
mftt sir Alatkenzie Bowell haut 
commissaire ou qo’on lui offrit 
quelque position élevée comme ré­
compense,mais cette proposition n’a pas 
été acceptée. De plus, les ministres de 
Québec ont grande confiance dans sir 
Mackenzie pour arriver ft une législatu­
re réparatrice, sur la question des éco­
les, et ils ne veulent pas perdre sou ap­
pui à ce sujet.

Ils semblent croirs que Bowell est le 
seul homme qui pourra rétablir les éco­
les séparées au Manitoba.

Ce n’est pas l’opinion de leur propre 
province, cependant, «i Ton en juge par 
le verdict dn peuple dans Alontréal-Cen- 
tre et Jacques-Cartier.

La situation, aujourd’hui cause beau­
coup d’excitation et met en activité les 
tireurs de ficelle». Si Bowell réussit b 
former un ministère, il remplacera deux 
dos mécontent» par MM. Peter White 
et J. Hughes, de Toronto.

D’un autre côté, si *ir McKenzie est 
obligé de démiszionner.sir Charles Tup­
per appellera auprès de lui MM. Cha­
pleau et Lacoete, pour la province de 
Québec: Hugh John McDonald, pour le 
Manitoba, et W. B. Meredith, pour On­
tario. Le retour du hait commissaire 
signifierait la sortie temporaire du ca­
binet, de sir Charles Tupper, jr.. mais

L’hon. AI. Aiontague, ministre démis­
sionnaire

beau. AI. H. Bessette, Hon. A. W. 
Morris, And. A. Allan. Robert Mac- 
key, A. F. Gault, Richard White, E. 
B. Greenshields, Téthevin Wm. Far­
rell, W. AI. Ramsay, Téchevin Peter 
Lyall, John S. Hall, H. Mon. Allan, 
Hugh Graham, N. L. D. BrumatfT, Ja­
mes Crathern. A. D. Durnford, Téche- 
viu A. A. Stevenson, Frank Caver- 
hill, S. O. Shorey, W. W. Robertson,

‘Fleur de Thé”, 
opéra-bouffe amusant au suprême 
gré. Que tous ceux qui aiment d rire, 
ne manquent pas l'occasion de ce soir. 

Jeudi, première représentation d’un 
j autro opéra remarquable, la Juive. M. 

Barbe et M. Mary y tiendront des rôles 
importants.

Prochainement, Martha, une oeuvre 
très attrayante de musique sentimen­
tale. Mme Conti chantera “Last rose 
of Summer", et Mme Bennatl : “Home 
«weet home”. AI. Barbe figure au pro­
gramme.

AU ROYAL
“The New Tuxedo” qui fait les frais 

de la représentation du Royal, cette 
semaine, est une de ces comé­
dies américaines, qui ne tendent qu’à 
faire rire le public par tous les moyens 
possibles, particulièrement par le gro­
tesque. “The New Tuxedo” a rem­
porté tout le succès voulu ; il y a eu 
salle comble aux deux représentations. 
Voici les noms des principaux mem­
bres de la troupe : AI AI. Raymon-AIoo- 
re, James Kennedy, Maurice J. Burns, 
Carl Anderson, Frank Roto, Laurence 
Martin. George Lewis, Torn Le Alack 
et Aille» Nellie Moore, Stella Bon­
heur, Rose Cunningham, Armide De 
Alesk et Aladge Lansing.

FEU
Vers trois heures, samedi après-midi, 

le feu s’est déclaré dans la fabrique de 
tabac de MM. A. Dupord et Cie, No 10 
rue 8t Amable. L’ipcendie avait pris 
naissance dans le séchoir. Grâce A la 
pompte arrivée des pompiers, les flam­
mes ont été maîtrisées en peu de temps, 
mais les dégâts causés par l'eau et la 
fumée sont très considérables.

PERDU CORPS ET BIENS
Victoria, C. B., 7— La goélette “Mis­

chief”, partie d’ici pour les côtes oueet 
de THe de Vancouver eat supposée per­
due corps et bien. On n’en a pas eu 
de nouvelles depuis quatre semaines.

Le navire portait plusieurs paesagers 
et une’cargaison.

o
L’hon. M. Ouimet

C. R., Hugh A. Allan, C. A. Geoffrion, 
C. R., F. Wolf. Thomas, Edward Hol- 

i ton. J. B. Learmont, J. A. Pillow, C. 
i J. Phillips. Dr H. Rodier, S. Berthinu- 

me, C. R., F. W. Evans, Frank Paul, 
j Hou. J. K. Ward, D. H. Girouard, C. 
' L. Shorey. A. L. Lockerby, David 
! Burke, J. W. Hughes, J. W. Mailing, 
1 Thos. Davidson, W. Weir, J. Crad.
; Simpson. E. G. O’Connor, A. W. At- 

water, Henry Harvey, prof. J. O.
I Adams. IL.S. Wolf, A. J. Brown, E.
1 P. Heaton, A. M. Crombie, Selkirk 

Cross. D. I. Alaclntyre, Albert Hol­
den. G. F. C. Smith, Alph. Aumond, 

j E. A. Whitehead, A. A. Thi baudet a, 
G. Ross Robertson, R. McD. Paterson, 

j Geo. Boivin, R. D. McGibbon, Jas. B. 
Cautin, lieutenant-colonel Mattice, J. 
C. Hatton, C. R., G. Boivin, B. Tau- 

! sey.
Dans Ste-Anne, la candidature a été 

offerte, samedi soir, à M. Thomas Kcn- 
sella, rue St-Autoine, mais celui-ci n’a

Cs encore donné de réponse. M. Ken- 
la est membre de l’Association 1m- 
diilière et de TAsaociation des Epi­

ciers.
On parle de M. J. B. Lorge, chape­

lier bien connu de la rue St-l^aurent, 
j comme futur candidat dans St-Louis.

11 paraît que M. George W. Ste- 
1 pben». M. P. P., a l'intention de se 
J porter au***i candidat ft la mairie. Il 

ferait actuellement signer des requê­
tes.

A LA COTE 8T-ANTOINE
La nomination pour le» êlwtions mu­

nicipales ft la Côte St Antoine aura lieu 
lundi, le 13 janvier, mais on s’attend 
A peu de changement dans la représen- 

| tation. Dans le quartier No 1, le mal- 
• re actuel, M. Redfrtm, se présentera 
i de nouveau comme conseiller, et aura 
j pour opposant M. Newton Tucker, 
j Dans le quartier No 2. M. J. H. Hut- 
I chlson «era probablement réélu sans orv 
’ position. M. J. C. McCormick a an­

noncé son intention de se présenter 
j dans le quartier No 3 et aura pour op- 
i posant M. Edward Reil. Dans le 

quartier No 4, M. G. Creig, le conseil­
ler a 0 ru si. n’aura pas d'opposition, pro- 
babiwatafc ~

L’hon. M Foster, ministre démission­
naire

—L'a semblée des créanciers de M. 
Bousquet aura lieu jeudi.

MAN i FEME
A mes bon» amis de toutes nationali­

té». je ftouhuite une heureiwe année et 
je prie la Divine Providence de répan­
dre sur eux et sur leurs famille», se» 
bénédictions.

A mes amis sincère» et aux électeur» 
du quartier St Louis, je transmet» me» 

; plu» sincèie» remerciement» pour le 
! trouble et le travail qu’il» «c sont impo­

sés dans la préparation dos listes de rê- 
; quisition pour ma nomination comme 
i candidat aux honneurs civiques. Mai», 

avant de vous imt>oscr un plus long tra­
vail, iî est de mon devoir de vou» fai- 

' re «avoir que je ne suis nullement dis- 
| :*o»é à faire aucune dépense quelconque 

pour mon élection, comme éehevin, car 
j je ne vols et ne veux voir aucun gain 

dans la chose, sous quelque forme quo 
ce soit. Je no veux que mo rendra 
utile aux contribuable» et employer 
toute mon habileté ft rétablir l'équilibre 
dans no» finances et me dévouer ft Ta* 
melioration de la classe ouvrière. Tonte 
mesure qui «era de cette nature, recevra 
certainement mon appui.

Messieurs les électeurs du quartier 
St-Loui», si tou» avez entière confian­
ce en mes capacités et mon Intégrité 
pour vous représenter dignement dans 
le council, soyez -jrtains que je ferai 
tout en mon pouvoir pour m’en reudro 
digne.

Avec respect.
Votre tout dévoué.

VICTOR ROY.

SETS DE LOUTRE
Bon» sets de loutre (collets et raan* 

cbettes) pour messieurs, $12. $14 et $14 
nenieraont. chez Ch» Desjardins et Cie^ 
1537 rue Stc-Cathcrice. l,M,v—ft

TENTE A KON MARCHE
Notre grande vente de menbîe» ft boft 

marché commencera le 7 janvier.
F. LA POINTE,

A 1551 rue S te-Catherin*
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DEUXOIISES
Deux colonies anglaises placées aux 

deux extrémité» du vaste empire bri­
tannique sonf' en pleine crise ministé­
rielle, pour la même cause, ou tout 
au moins pour le même prétexte, avec 
cette différence que ai le but poursui­
vi : la domination de l’élément anglais, 
est le jnOme dans les deux momies, les 
'uÿjféns employés et les raisons invo- 

^^Juées pour atteindre ce but août com- 
plCtcmcnt différents.

Au Cap, Thou. Cecil Rhodes, pre­
mier ministre de la colonie du Cap, 
vient de donner sa démission plutôt que 
de désavouer le Dr Jameson et son in­
vasion du Transvaal.

A Ottawa, le cabinet Boweil a, en 
partie, donné sa démission plutôt que 
de risquer d’envahir le Manitoba.

Au Cap, les Anglais soutiennent le 
docteur Jameson qu’ils représentent 
comme le champion des droits qu’a tout 
citoyen anglais d’étre chez lui partout 
où il est, même et surtout chez les au­
tres, et le champion de la liberté d’en- 
fctignement.

Au Transvaal, pays conquis et colo­
nisé par des Hollandais, il n’y a que 
des écoles hollandaises ; or, les Anglais 
qui y sont nombreux, veulent que leurs 
enfants soient élevés dans la langue de 
leurs pères, et c’est pour atteindre ce 
but que le docteur Jameson est parti 
en guerre.

.Tar contre, ù Ottawa, les ministres 
récalcitrants, les “bolters”, sont par­
tis pour se soustraire à l’obligation 
d’imposer aux Anglais du Manitoba 
le respect du droit qu’ont les pères de 
famille de faire élever leurs enfants 
selon leur conscience, droit pour 
la défense duquel toute rÂngl.eterre 
semble soulevée pour appuyer son 
champion, le docteur Jamesom 

La “Presse” n’a cessé de le dire : la 
minorité du Manitoba aurait gagné ù 
élargir le champ de sa défense. Elle 
aurait dû, comme toutes les minorités 
opprimées, écrasées par des majorités 
d’autant plus brutales qu’elles se re­
tranchent derrière des arguments lé­
gaux, elle aurait dû, disons-nous, por­
ter la question en Angleterre et sur­
tout en Europe.

Elle aurait dû, alors que l’Angleter­
re pose pour la défense des chrétiens, 
eu Asie, et pour la défense de la liber­
té d’enseignement en Afrique, montrer 
l’oeuvre de fanatisme, de despotisme 
et de haine poursuivie au Manitoba 
par une majorité fanatique, composée 
d’émigrés qui n’ont eu qu’à débarquer 
au pays pour profiter dos siècles de 
luttes et de travaux do la minorité 
qu’ils veulent aujourd'hui écraser.

Et si celle minorité en avait appelé 
tl l'opinion publique du monde entier, 
tout comme les Arméniens et les Boers, 
jamais la majorité manitobaine et ses al­
liés n’auraient eu le cynisme de dire que 
le plut haut tribunal de l’Empire avait 
reconnu que la minorité était odieuse­
ment opprimée, mais qu’il n’avait pas 
ordonné que justice lui soit renüue.

Que se passera-t-il ù Ottawa, au­
jourd’hui V Au point de vue politique, 
la chose nous importe peu ; au point 
de vue des droits de la minorité ca­
tholique du Manitoba, la “Presse” re­
gretterait profondément la chute de 
sir Mackenzie Boweil.

Le premier ministre Boweil offre ce 
spectacle consolant d’un homme qui, 
eu dépit do tous les obstacles qu’on lui 
suscite, en dépit même de ses opinions 
personnelles, veut faire son devoir jus­
qu’au bout “quelles qu’en soient les 
conséquences”, comme il l’a dit.

Il offre ce spectacle consolant d’un 
protestant convaincu qui veut rendre 
justice aux catholiques, parce que c’est 
la justice et que le Conseil Privé d’An­
gleterre, ce tribunal suprême dont les 
Anglais doivent accepter respectueu­
sement les arrêta dans tous les paya 
dn monde, en a ainsi décidé.

La “Presse” estime que la présence 
de sir Mackenzie Boweil est la seule 
et dernière garantie qu'ont les catholi­
ques du Manitoba de recouvrer les 
droits qui leur ont été enlevés par le 
gouvernement Greenway et que sir 
Mackenzie Boweil doit aller jusqu’au 
bout, “quelles qu’en soient los consé­
quences” et ne céder ni devant les 
démissions de ses collègues, ni même 
devant les décisions de son parti réuni 
un caucus, ai cés décisions étaient con­
traires aux promesses, qu’au nom de ce 
parti, sir Mackenzie a fait aux députés, 
aux catholiques et au peuple.

Dos joueurs font cercle autour de le table 
verte ûu tripot. Tout a coup, le plancher de 
la maison *'écroule.

—Allona, dit le croupier froidement, encore 
Uns descente du parquet !

Et il empoche les enjeux.

nfants.
ène se passe au J-uxembourr. 
iment ! questionne une maman, s*ft- 
t au Jeune (jutnr.utn, mioche de huit 
a ne Joues plus avec la petite Lu- 
Z
pas de danger.

■ Stes fâchés 7 Et pourquoi T
n a voulu que je suie le père de sa

LEPERELACOMBE
ET_LES METIS

Une œuvre de charité et de 
philanthropie

Rédemption des Métis du 
Manitoba et du Nord*0uest

A tous ceux qui s'intéressent 
à la nation Métisse

Paupercs evaugéiitur.
Los pauvret août évangélisés.
Bvatus qui intclligtt super egenum 

et pu upc rca».
Bienheureux celui qui sait com­

prendre le pauvre et l'indigent
Ces Jours derniers, le premier minis­

tre du Canada, sir McKenzie Boweil, 
annonçait nu Père Lacotube, comme 
“étrennes” de la nouvelle année, que 
•on p.an des Métis, tel qn'SUburé et 
formulé dans son mémoire au gouverne­
ment, venait d’étre approuvé et rati­
fié par le gouverneur-général en conseil. 
Disons ào suite que sur lu demande de 
son grand ami, le vieux missionnaire.

ra bientôt rachetée. Puisse t-elle de Mi­
te comprendre le bien qu'on veut iui 
faire !

Tous nos Canadiens doivent se réjouir 
eu apprenant cette nouvelle et prier pour 
Je succès de cette “ rédemption. ” Bien­
tôt le Père Lacombe se propose de fai­
re un chaleureux appel h ses compatrio­
tes en faveur de son oeuvre de prédilec­
tion. Il leur dira dans son langage éner­
gique, que p.usieurs devraient s'empres­
ser. par devoir de Justice d'aller au se­
cours de cette oeuvre, dans le but des 
Intérêts spirituel* et matériels, eux dont 
peut-être lev grands-pères ou 
grands - oncles, anciens voyageurs de 
IA - bas ont laissé des rejetons, 
qui sont les Métis. P.usieurs 
■ans doute de nos familles à l’ai­
se seraient surprises si L Père Lacom­
be osait leur raconter leur parenté dans 
la nation métisse.

Le torrain choisi pgair cette colonie 
wt sur les bords de la rivière Saskat­
chewan-nord. A 150 milles ù l’est d’Ed­
monton. Cost un magnifique pays 
pour le but en vue et très propre aux 
habitudes des Métis. Le Père Laeombc 
se propose d'ouvrir cet établissement en 
y transporiXQt un moulin û «aie et i fa­
rine, mû par un engin ù rancur ; et ce­
la au moyen de quelques nous qu'il a 
déjA rec’;*- Plu* tard, ù mesure que 
les secours augmenteront, il y aura une
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lady Aberdeen, qui s’est gagné l’amitié 1 école industrielle et de culture eur uno
et l'affection des Canadiens, a bien vou 
lu açcspter le patronage de cette oeuvre 
de philanthropie. En apprenant cet heu­
reux résultat de ses efforts, le grand ami 
dos Métis était si ému qu’il ue savait 
comment exprimar ses sentiments de 
gratitude. En apprenant est acte de 
charité et de bisnfaisance, tou.» les amis 
des Métis rendront reconnaissance au 
gouvernement, qui a su donner une si 
grande satisfaction A une population qui 
a encore les sympathies des blancs.

Tout Canadien, û n’importe quelle 
couleur politique qu’il appartienne, ne 
pourra s'empêcher de reconnaître dans 
le ministère les sentiments de philan­
thropie qui l’ont animé, en cédant aux 
suggestions du Père Lacombe, qui, de­
puis deux ans. tAchart de persuader A 
dos hommes d'Etat le grand lion qui 
devait résulter de cette oeuvre. A la 
première annoace, la chose était deve­
nue populaire. En entendant les plai­
doyers du Père Lacombe, en faveur de 
ses protégés, le premier Boweil ne pou­
vait s’empêcher de dire : “ Your plan 
for you L an act of Christianity, but 
for us it would be an act of patriotism.”

Cet événement doit être un sujet de 
réjouissanoe et de satisfaction pour les 
Métis, qui y voient un retour du bien- 
être qu’ils ont goûté autrefois et le re­
nouvellement des anciens beaux jours. 
Le Père Lacombe n’avait pas oublié ce 
qu’avaient été les Métis, dons l’ancien 
temps, l'ùge d’or du missionnaire et dos 
néophytes, quand ces enfants de la prai­
rie et de la froôt étaient les premiers à 
se jeter dans leurs bras, et devenaient 
les premiers nés. dans la fol, parmi les 
populations indigène» du pays, qu’on 
nomma aujourd’hui le Manitoba et le 
Nord-Ouest. Oui, alors les premiers mis­
sionnaires de ces contrées jouissaient, 
en jetant la semence de l’Evangile au 
milieu des descendants de nos célèbres 
voyageurs des pays d’en haut. Le Père 
Lacombe se rappelle encore ce temps 
heureux, alors qu’accompagnant les ca­
ravanes de chasseurs de buffles, il était 
le roi, le prêtre, le législateur de ces 
vaillants chasseurs devant le Seigneur, 
qui. pendant toute une saison, avec tou­
te la liberté qu’avaient ces enfants du 
désert et l’enthousiasme d’un $ix>rt sans 
pareil, lui, La Robe Noire, avec son 
crucifix sur son coeur et son influence 
morable dans ses paroles, réglait les dif­
férends, portait ses jugements, et de­
vant l’autel, comme aux jours de Moï­
se, devant le tabernacle ambulant, pro­
clamait la loi du Fils de Dieu fait hom­
me.

Mais ces jours de bonheur ont dispa­
ru, sans retour et sans espoir. L’homme 
blanc est arrivé et s’est emparé du 
pays. Par son industrie et sa puissance 
créatrice, en étonnant le Métis et le 
sauvage, il lui a imposé ses lois de ci­
vilisation. Les chemins de fer et la 
création des villes ont donné le dernier 
coup ù l’axistence des buffalos. Bientôt 
fl n’y a plus eu que leurs squelettes 1 
blanchis, pour indiquer leur passage ja­
dis dans la plaine. Les Indiens, sur les 
propositions du gouvernement, ont con­
clu des traités, et ils sont devenus les 
protégés de l’Etat sous une tutelle sage 
et paternelle. Malheureusement, les Mé­
tis, trop orgueilleux et indépendants 
pour se mettre au rang des sauvages, 
ont opté pour lus droits des citoyens li­
bres. Ayant eu les mêmes faveurs que 
les blancs, ils ont do plus bénéficié d’oc­
trois de terrains, qui leur auraient été 
d'une grande valeur, s'ils avaient su en 
profiter. Imprévoyants et sans souci 
pour Se lendemain, on peut dire qu’ils 
ont gaspillé leur bien - être, en le ven­
dant pour un vil prix. D’un autre cOtê. 
des blancs, sans conscience et Vayaut 
ù coeur que leur propre avantage, ont 
prolité du peu d’habUoté des Métis en 
affaires, et par de frauduleuses spécu­
lations. ils les ont exploités et réduits 
ù la misère.

Aujourd’hui, les Métis du Manitoba 
et du Nord-Ouest, dispersés dans diffé­
rentes directions, comptent environ 10,- 
OOO Ainos. Plus de OuO familles sont 
dans le Dakota et le Montana. O» sont 
peut-être les plus misérables et les plus 
exposés ù la démoralisation. Eloignés 
des prêtres et dos secours religieux, il 
ne faut pas s’étonner s’il» négligent et 
oublient les devoirs du christianisme. 
Méprisés des blancs et sans protection 
spéciale'’du gouvernement, dans de tel­
les conditions, 11 est étonnant qu’ils ne 
soient pas pires.

On peut dire que leur état est sur le 
point de devenir pire que celui des sau­
vages, qui, eux, sont sous la tutelle du 
gouvernement, ayant des missionnaires 
et des écoles au milieu d* leurs réser­
ves.

Pendant quelques années, après la 
disparition de la chasse, les Métis 
avaient encore quelques moyens de vi­
vre, mais aujourd'hui les chemins de 
fer et autres industries leur ont tout 
enlevé. Aujourd’hui, le plus grand 
nombre d’entre eux recherchent quel­
que moyen de subvenir A leurs besoins; 
peine inutile, toute chance de réussir 
est disparue. Incapables de faire com­
pétition avec leurs frères, les blancs, 
ils n’ont plus d’espoir de vie, que dans 
les restes et les miettes, qui tombent des 
tables des civilisés. I-eur amour pro­
pre e«t obligé de se soumettre A \Û 
cruelle nécessité.

Au milieu de leur mnlbeur «t de leur 
infortune, pauvres Métis, voilA un point 
lumineux qui leur prédit un secours in­
attendu—4* Levez les yeux, nos frères 
“ de LA-bas et regardez I Parmi ces mls- 
“ sioonaires et pionniers de la foi, qui 
44 vous ont tant aimés, en voici “un” qui 
44 vient A votre secours. Sus cheveux,
44 blancs comme la ueige, vous disent 
44 qu’ils a vieilli avec vos pères et la gé- 
44 nération présente. ” En effet, le Père 
Lacombe, en voyant l’état lamentable 
dea Métis et lisant quelque chose de pi­
re dans l'avenir, iVst ému et son coeur 
d’npôtrc et de père s’est serré de dou­
leur et de regrets. Un l’a même vu ré­
pandre des Jaruies, quand il traite cotte 
question qui lui est si chère et qu'il 
préparait avec Mer Taché, un autre 
grand ami dus Métis. Il s’est dit en 
voyant ses enfants pauvres et abnndon- 
nonnéf : 44 Je veux les sauver. ” Sa cha­
rité lui a fait trouvé un moyen de ré­
demption. Après s’être consulté avec ses 
supérieurs ecclésiastiques du Manitoba 
et du Nord Ouest, 11 s'est adressé au 
gouvernement et lui a soumis son plan. 
JjO ministère a écouté la parole de son 
ami, !c vieux missionnaire, et aujour­
d’hui ce qui paraissait un rêve est de­
venu une réalité. La nation métisse se-

granJe éjaelie. Les colons, sous la di- 
reotion des agents, c’est-û-dire les mis- 
ulonnairos, y recevront leur part de 
terrain A titre de bail. Un syndicat, for­
mé des évêques de St Bonifoce, de St- 
AJbert, de Prince-Atbort, de l’honorable 
M. Ouimet, de M. Bnrgess, du dépar­
tement de l’Intérieur, et dn Père La- 
combe, formera une corporation qui au­
ra l’entier contrôle do cette institu­
tion d’un nouveau genre. Au commen­
cement, un agent, ou de» agents, qui au­
ront les mlasioanaires, dirigeront tous 
les mouvements de la colonie.

Plus tard on donnera des détails in- 
t&resannts «ur les règlements et les lois 
approuvés par le gouvernement, pour 
le bon et sûr fonctionnement de ce pe­
tit Etat, dan» l’Etat principal.

Le P. Incombe est A préparer une 
proclamation A tous ïes Métis, pour les 
Informer de son plan et leur expliquer 
les conditions auxquelles devront se 
soumettre ceux qui voudront devenir 
un citoyen ds la nouvelle principauté.

(Communiqué.)

N. B. — Las journaux sont priés de 
publier et de communiquer A leurs lec­
teurs ce plan de Rédemption.

QUARTIER ST-JEAX-BAPT1STK

Les électeurs favorables h la candida­
ture do Léandre Ouimot, fils, on oppo­
sition à Téchevin Leclerc, sont invités à 
se réunir, mardi soir, le 7 janvier cou­
rant, à 8 heures p.in., à l liùtel Barry, 
coin des rues St Dominique et du Mar­
ché, pour la formation des comités et 
voir à l’organisation de la lutte. Venez 
en foule. 53—2

Ml SK OX

Nous désirons attirer 1 attention de notre i 
nombreuae cIIcdmî e et <ia public en general 
eurl» ü K A N1 > h VKNTlî que noue avous 
commencée le ï du mois.

I-c* ItKDUCTlONB quo nous avon» faites , 
•ont tree attrayant <h.

Nos JCSCOMPTE3 varient do 10 à 75 
pour cont.

Vous trouverez des Réductions et vous au­
rez des Ebcoioptua dans tous les Peparts- 
msnts.

BEDUCTIONS dans les TOILES
25 Nappes en toilo 4 jour, SJ et 4 verges de 

longueur marquées de 117.50 et •llUQ, 4 
•«.76 et $9.00 respectivement.

En lot de Nappes 4 thé et Dessus d’oreil­
lers. en toilo française, travailles 4 la main, 
marque* de $3.7o, $LjO et $<>,75, a •2 *25, f&OO 
et $1.U0.

Un lot do joli* Centres de table et Serviet­
tes de cabarets, on toile fine travaillée 4 la 
main, marques de {Joc, a 69c chacun.

Nappes. Dessue de buffet Fet* de table. 
Dessus d • bureau, etc. Réduits de 25c a 60c 
pour cent.

VENTE A BON 1TARCHE 
Du mois de Janvier

DE TAPIS, RIDEAUX ET PAILLASSONS
----------------- ------CHEZ-----------------------

THOriAS LIOGET,

Ürtuui tkMorumsMt da 4r*na. caulmlny 
twseds ds première qualité et de patrons Iss 
plus nouveaux. BS—J no.

Geo. W. Reed
783,785 RUB CRAIG

Cftli VffMir ®n to®1 frères, tel qus Cul wouvrtur vra Tùl# gaivanisé«. Tôls
■ ne peinturée. Ardoise. Papier feutre gou* 
dronné. Ciment Arcxneon. Ci ravier. Asphalte 
plus de.

Cl MB NT spécial pour remplacer avants- 
gcuKument les briques 4 feu pour poêles et 
lourual-v^. 257—n

1884 RUE NOTRE-DAME 
Edifice Glsnora

VSAUF DE.....

TUTTI FRUTTI 
d’Adams....

Ne manquez pas cette Occasion DE DEMENAGEMENT
CHEZ

John Murphy & C “HENRY&Ni. HAMILTON
2343 EUE STE-CATHERINE

TéL 3833 Coin ds la rue Metcalfs

Un très grand choix do Musk Ox 
vendu A dos prix très modérés chez 
Chs. Desjardins et Cie, 1537 rue Ste- 
Catherine. l,M,v—n

P. N. BRETON
Vient de combler nne lacune en pu­

bliant une édition populaire illustrée de 
son Livre des Monnaies, au prix de 25 
contins, indiquant les prix réels qu’il 
paie pour les sous. Adressez à P. N. 
Breton et Cie, 9 rue Labelie, Montréal.

48—11

—*Mme Xavier Boulé, 9 rue de la Cha­
pelle, Ottawa, dit : J’ai toussé pendant 
loEWgtemip's et employé un grand nom­
bre de remèdes, mais inutilement. Une 
bouteille do 25c du Sirop de Térében­
thine du Dr Laviolette m’a guérie com­
plètement.

I n bon avis
Pour la toux, le rhume et toutes les 

maladies de gorge et des poumons, de­
mandez le meilleur sirop ut I on vous 
donnera le Menthol Cough Syrup. Si 
vous demandez le Menthol Cough Sy­
rup, vous serez certain d’avoir le meil­
leur. IJ.s.—n

Jamai<* la Mode n aura été «i jolie pour les 
Chapeaux. De 'olios toque* garnie* ne Four­
rures. et Manchons en Velours et Fourrures 
a-surtis aux chapeaux. C'est ht le côte ultra 
chic du ovr. Les daines qui ont besoin de 
ces article» feront bien d’aller chez

Mm K H. POITRAS.
(3—n !9o9 Itue Notre-Damo.

LA SOCIETE DES ARTS DU 
CANADA

‘TPf* Ru#* Notrc-Darrw». Montré»'
Tirages tous les mercredis. Lots va­

lant depuis $4 A |5,OUO, 25 cents le bil­
let. Lots valant depuis $2 4 •2.000. 10 
cents le billet. 204—»

Conditions : Un seul prix pour tou* et 
argent compi&nU

20 PX.
D’escompte sur 
toutes les Four= 
ru res achetées 
pendant janvier

Au Brahadi Fur Store
Coin Notre-Dame et COteSt-Lambert

63-2 k

Tapis, Rideaux,
Prelarts, Etc.

Nous sommes déterminés, coûte que coûte, de n’épar­
gner aucun sacrifice pour clairer toutes nos pièces do Tap s 
que nous avons en stock, c’est pourquoi avec de telles rai­
sons, nous sommes certains de convaincre les acheteurs et 
que nos efforts seront couronnés de succès.

Veuillez lire la liste ci-dessous et vous serez convain­
cus de la vérité de nos avancés.

Après le* repas. Refusez le* Imita­
tions. Voyez le* coupons de lirre 
dan* le» enveloppes.

Véritable Eau de Vie
----- DK-----

COGNAC
-DE-

Qve Martineau
En dépôt chez tous Iss éplcisn et chez 

And. Brisect <C Fils 
21, 23, 26 Ru» Qosford. (m)

Sesienieiit uns 25 cts la SanttlM

Le gUEEJs a HAIK Ilij.i-I'KH «*t un© pre­
paration qui rand aux cheveux leur beau­

té et leur couleur prlmlUveat arrête la ebuts 
6e* cheveux, l'ait disparaître le» dartre* farl- 
reueea et fait aussi pousser le* cheveux. Ca 
t est pas une teinture. Le* parties claires 
de la chevelure deviennent reluisantes. Elle 
est égale à n'importe quelle autre préparation 
de Wc ou IL En vente ches tou* les pharma­
ciens. SJ—Jno

T61.Bell Tél. dos M trehands 037.

GEO.C.HUTTEMEYËR
Entrepreneur et Imprimeur 

d*Annonce* Ofllcielles

L’Exposition de l’Empire 
Britannique

Et de l'Exposition Internationale do 
tontes les nations.

Qui aura lieu à MONTREAL • .

D.i 24 MAI au 12 OCTOBRE 1893
Ayant le contrat exclusif dos privilège* 

d'annonces pour la dite exposition.

| BUREAUX ....

457 RUE ST-PAUL,

Tapis Bruxelles
Ce qu’il y a de mieux en Tapi» Bruxelles im­

porté», prix or dinaire 31.10. Notre prix de 
démenai:emom $1.15.

Bons Tapis Bruxelles anglais, 5 doubles, va­
leur rr*gull re 31.25. Notre prix de dômé- 
murement $1.15.

Bon* Tapi» Bruxelles. 4 double», prix régulier 
$1.0. Notre prix de déménagement Hâc.

Une ligne ■periale de Tapis Bruxelles, valant 
f 1.00, Notre prix de 'leménageuient 75c.

Tapis Tapestry
J Ce qu’il y a do mieux en .Tapis Tapestry an­

glais. avec bord tire, valeur ngnlière 90c. 
Notre prix de déménagement 75c.

: Tapi» Tape*try anglais, qualité suivante, va­
lant K’c. Notre prix (ledéiiit-nngt mentGôc. 

Bons Tupi» Tape»try. In patron-différente, se 
vt ndunt loulours 50».*, Noire prix de de- 
iriénAgement «Pc.

Notre Tapis Tapes’.ry do 25c. n’a pa* *on égal 
et ( anse une surprise .1 tous ceux qui io 
voient.

Nou^ avon* un Tan!» Tapestry pour 20c, nous 
ne le recommandons pa*. cependant il v a 
de» personne* qui ne veulent pas payer 
plus.

Tapis de Laine
Tapis Impérial, 5 doubles, tout laino, ko ven­

dant régulièrement $1.30. Notre prix de 
déménagement 99c.

Tapi» tout laine. 2 double*. Kidderminster, 
prix ordinaire 85c. Notre prix do demona- 
gem» nt 59c.

Bon Tapi* Union, prix régulier 60c. Notre 
' ;35o.

Prélarts et Linoléums

ARGENT A PRETER
Croano»s achat»»» a G»t S p.sw

L. BELANGER - - Notaire
WRUEST JACQUES ot 216 RUE

VISITATION U/-|o»

ARGENT A PRETER
Sur première hypothèque A la ville et A la 

! campagne au plus bas taux d’intérêt sans 
1 ccmmlHsion en «’adre«nant directement 4 

L. A. C ADIEUX.
No 29 me 0t-Ja ques oe au No 4G rue Al­

bina. US—Jso

Bon Linoléum Kucaldy, 4 verges do largeur, 
80 vendant toujoutM 75c la verge carrée. 
Notre prix do déménagement. 5Uc.

»Kla'
largeur, dont le prix eai oe 35c.

Un lot (Job) do Prelarts anglai», 14 verge de 
rgeur, dont le prix ehi ce 35c. Ni 

do T m-Tum» ment, 22c.
lotre prix

Bon Prelart Canadien, dan» toute» le» lar­
geur», ù<»nt le prix est de 2èo partout. 
Notre prix de déménagement, 13c.

Not ro Prelart ùc 12c est uue merveille. Voyez- 
' le.

Docteur René Hébert
354 RUE ST-DENIS

Consultation : 8 ' 9 a.m.. 1 & 3 p.m- 7 4 8 p.nL
Téléphone Bell 6281 «Un

T. DUBRBUIL

prix üo déménagement

Il est reconnu par tout le monde de Mont­
real que nous noinmcs le* clW» pour donner 
co qu’il y a de mieux en Rideaux, et nou* 
nous somme» fait cette réputation en don­
nant la meilleure qualité do Rideaux aux 
plus ba» pris. Lisez lcwlo liste, et *1 vou» 
trouvez quelque chose que vou» déeirc*. ve 
ne/, nou» voir, vou» serez sûrs de ménager 
votre bour-6.
Un lot do Rideaux Portière» Turcoman, ce 

qu'il y a do ihkux eu qualité et grandeur, 
no valant jamais moins de flG.00 » $25.00 
la pa re. Notre prix de déménagement, de 
$10.00 a $12.00 la paire.

Quelque» paire» seulement de Jolis Rideaux 
anglais Tapestry ; prix régulier, $1^.00 la 
paire. Notre prix ne otim-nageinent, $10. 

Rideaux Tape*try, très épais ; prix régulier.
$15.00. Notre prix do déménagement, $7. 

Tout ce <ui nou» rcsic de notre dernière itn 
portation do Rideaux Américain» en Che­
nille sera vendu 4 exactement la moitié 
du prix.

Une jolie paire dn RIieaux en Chenille. 81 
vorgo» de longueur. a\ec frange de* deux 
bouts et io ii» bord», no so vendant jamais 
moins de 82.25. Notre prix de demonago- 
cnent, $1.75.

«
| Comptable et agent fluaocior. Faillites, Im­

meuble». assurance, colioction. etc. Heare» 
* bureau : Il a.m. a 1 p.m., chambre 10, bâ-
;i»»e de T ” Impérial 10—n

R. DES RIVIERES
AVOCAT

B&tlsae d» la Itamu*- du Peuple Chambre 19 
97 RUE STVACQUES

Té.éphons Bril léS5!

MONTREAL 62-4

A. S. Brosseau, L D. S.
Chirurgien-dentiste. 7 rue Saint-Lau* 

f«nt. Extraction des dent* sansdouieur. 
Dent* posées sans palais. Dentiers faits 
d’après le» procédés les piui nouveaux.

*31—jno

Le Docteur CAMILLE LAVIOLETTE
Anrlrn élève de la Faculté et de» Hèpitaex d» 
Paris, Londir». Berlto et Vienne. ini^Win «i>>- 
daliâtc 5 Pl&iUtutlou aea Sou rue* et H aettes, etc.

Maladie* lu \cr. de la r*'-
!>c» ÿ*oiatuon-* ot de* Oreille» 

Consultation* de 12 h 3 hr*. 402 Blue »t-I>cnl».
Bell tèiéphuiid 0*59. Cltmuuc 2J7-m»

PAISSES BEATS sails PALAIS
Couronne» on or oten porcelaine posée* 
sur de vieille» racine». Dentier» fait» 
d'après le» procédé» les plus nouveaux. 
Dents extraite* t-am» douleur chez

J. G. A. GENDREAU, Dentiste 
20 rur M-Laart nt. Bout frai.

TèL Bell. 2SI*. 9--n

SOUMISSIONS!
1 net

d’une tscrletlo «t a un pr»-i>v;èrp, dan* l« p«roi»»e 
de rAni)Oti''UUon dr il arch md. comté Ottawa, Que., 
••••ont r*çuot hex les Hé v rend» Ptrî'-s du itoml 
nln^ue. iu»qu'i*ii 10 février prochain Incl s.ve- 
ment. Le* plant' t d vt tout dépose ch z M H. 
Chnrtl-r. à l’Auu ncLtton. et chez Al O Beau- 
thump, entrepreneur. A ht Jèr^ire. comté Terre­
bonne On ne s'engage 4 accepter aucun-* des 
*0 mitilou». 54—4

A LOUER

LIQUID

RPHOO

Ça prendrait le journal entier pour donner une des- 
i cription des Bargains que nous donnons dans le Départe- 
I ment des Tapis. Le moyen le plus sûr de vous en con­
vaincre est de vous rendre chez

Henry&N.LHamilton
Rue St-Jacques et Cari’é Victoria.

GAGMER ft LEFEBVRE,
Cuccsssours do H. A

peintre» de ma.-on* et <1 enseignes, tapi*. 
»iors et décorât' ira doreur*, vitrier», lin.it». 
tour», bianriiisseur», etc., No 1996 ruo »ta
Catherine, Montreal. 98—a

Bureau et Atelier, Côte des Neigea
MONTREAL

Propriétaire de Carrières do Granit 
Rouge. Ross et Gris

J. 13 it ü N ET
loortaleur de Atoau- 
rbre etm.ntt eu lisri Uraalt

Ouvrage» de u&tisses et de cuueudree, ete.. 
d<* toute- description». En gro» et détail. K*- 
tlraatiomi donnée» sur application, CéC» de» 
Neige». Montréal. Téléphone Bell *64«. (Coo- 
becticn gratuite pour MontréaU. MS—a

s a-3 ^
u ats üj 
a r-ËI1

£ ï|L w

» î?3i

Meubles - Meubles

Le liiaxasfn portant le No 75 
rue St Jacques chautTé. avec 
l’usage de Fascensenr a passa­
gers et à fret. S’adresser à 
T. Rerthlanmc. proprietaire de 
“La Presse”, No 71 rue Ht .lac- 
qn,’s. 61—ino

Canada
Province de guobec. 
a District de Montréal.

No 17M
D&mo Florence M. McPherson, demnndere» 

■e. v». Lsvi W. Cranncll. dèfonden;-.
Uis action en separation de Mon* a été Int 

tituee r* our dan» » ( au-e • i de»»U». 
Montréal. 7 Décembre. 1895.

Bépard & Major
_______________ Manufiirunicr* de Voitures

> 1947 rue STE-CATHEBINE

24.31,7,14,1

STEPHENS A HUTCHINS. 
Procureur* de la tlcn.iinderesee

Grand assortiment dj Sleighs nouveau 
genre tels que Coupé Slohrh, Uocka- 
why, Casino, Spider, victoria ot 
Sleighs de Famille de tous genres.

*1-B

Notre Grande Vente de Janvier
Commencera Mardi, le 7 courant

Nous Ferons des Réductions sur toutes les Lignes 
de 15 à 30 pour cent.

Occasion exceptionnelle pour ceux qui ont l’intontien do 
I se meubler au printemps et qui out des fonds ü leur disposition.

Meubles gardés en entrepût jusqu’au printemps, saus charge 
I extra.

Renaud, King & Patterson
Meubles (et Literie, fl.)0 et 052 Une Craig
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CAÏ-X AVAL ITHIVER. QUEBEC, tiw 27 
«J«* Janvier au 1er «le Février, 1999.

Dm billet» d’aller et retour do prernttre cIm»o •«- 
tou» érol» an prix d'un ItH.l.l-"!' ëf ilFLE. De 
Kingston vtlemrarcaài'Ei.du Canada. Billet»bons 
pour aller du 25 au 30 de Janvier Inclutlremeut 1 
bons pour revenir partant d» Québec pas plu» tard 
qu» 3 de Février. 189'î. lH*»war s à l’Oueét de 
Klnueton, pour et y coraprl» Toronto, aussi Ortlüu 
et le» «are* de la Division Midland À l’Est d’orilila. 
Diil de bons ptmr aller du 25 au 28 d« .Tanner lu- 
cl ir.tveinmt ; bons pour r venir partant d» Québee 
pu plu» tard que le 5 de Février. IdOÜ.

Prix Spleinl d'Kxenralon pour permettre 
a ix membre» des club» ot au public eu général 
d iusIe'.'T nu bombardement du palais <fo glace, le 31 
de Janvier au «olr. des billets d’excursion »oront 
émis de Montréal, Richmond et de» trsréf tntermé- 
diutre» pour Québec et retour 4 $3.00, b ut» pour 
aller ie 29 de Janvier, et bons pour revenir partant 
de Qutbe'’ pas plus tard quo le 2 de Février, 1890.

Les agents de» garo» a l’Ouest et au Sud Je Mont­
réal, émottro t des billets pour Québec et retour 
pour le» tra n co'respouda- t 5 Montrésd avec les 
iralu* xpross do Québec partant de Montréal, le 29 
d -Janvier, à 7.6ü a.m et p.m*, à de» prix
f»ii» en ajoutant lo prix d’a Lr et retour ordinaire 
pour Mr.ntré#l »u prix d’ x*urs!on $:L00 de Mont- 
real, pourvu qn’e» a^U«ant de la eorte on ouHse 
faire un pri» plus bas que lo» prix d» billet» sim­
ple» pour le voya/e ahei et retour, ctd»n« Ce cas, 
la» billets •"TO'it limité» pour P*rilr de Québec pas 
pua» ta d que le ‘i de Février, 18jM.

Pour b Ilots. 1 te., s’adresser au bureau de» billet» 
do la ville, 143 rue st Jacques été la g.tro du Grand 
Tronc. 

Pacifique i 
’ TCanaüieN
Partant de 1» car» Windsor pour Boston, s 9 01 

am. •84.20p.». t Portland, 9.00 a.m., tH.’iO 
r m'. Erw-York. sft.10a.ra.. »• . Ap ra Toronto, 
Détroit. Chicago, »8 25 a.m.. ••9.00 p.m. St Paul, 
Minneapolis. sa9.10 p.m. Winnipeg et Vancouver, 
•9 6u a.m Mte Aime, Vaudieull, etc, »8.25a.ra.* 
*1 45 p m , *5.20 p m . *9 0 s p m «t Je-m. »9 «>o 
a m.. 4.03 P m.. •tH.20 p.m . tM 40 p.in. H*w- 
port, •» 00 -«.m . 4.05 p m.. •»9.2ü p m Ifallfax,
W r . St Jean. N B , etc. i*8 40 j. m Sberbroobe,
4.03 p m et t»M 40 |>.m Hadeou, Blgaud et Pointe 
Fortune, s 1.43 p ra, afl 20 p m. ^

Partant delà gare Dalhotjf’o pour Québec. »4.10 
■ rn , fs.l .îïO P 10 . •10.30 p m Jollott». 9t Gabriel, 
6.15p m O tawa, »8.:tO n.m. S.OOn.tt Ht Un. 
6t Ruetache, fi.Mup m. 4t JCrAme. 8.B0 a m.. jl.W 
pin Sueltoeeet 3 t.* Thérèse. 8 cü a ra (A' fOO
p ra . 5.30 m U.cS p m «amrdl . .80 p ni an
lieu de 3.00 p m

STonv le» io ire. •vrepté îe samedi •Tous 10s jours 
(dims-che cnranrls» les antre» trains »es jO’irs -1s n 
s>'m«ine sosie ment. » raotns d'iaéieatton contraire. 
• mars palats et dortoir. «Samedi seulement. |Lo 
dimancb- eenl^ment va! Excepté le» Minrdts et 
dimanches. _

Bure v de» Billets de la ville et dn Télégraphe 
12V rue »* Jaouuae < V»ia<« ém ■«r.au de l’oautk

A J A
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LE SPORT
Hockey — Ottawa va Shamrock-Lea 

Shamrock» battus par 2 contre I 
—Quebec Jr va St-Gaorge — Vic­
toire des Québ*ce — Raquette— 
Grande sortie dca*' Montagnarde" 
—La fêle des Shamrocks -Jeu de 
quilles - St Roch No 2 va Fronte­
nac - St-Roch No 1 va St Roch 
No 2-Le concoure du carnaval de 
Quebec — Bicycle — La fôte des 
Wanderers — Le pugilat à Ottawa.

HOOKEY — OTTAWA SHAM­
ROCK

Cens qui ont eu rarantnge d'assister 
tL la ixirtie jouta, vendredi dernier, en­
tre les Montréal* et les Victorias, avant 
d’aller voir ht partie d«* samedi entre 
les Ottawas vt les Shamrocks, sont ù 
]h'u près fixés eur le résultat de la li­
gue, A la fin de la saison. A moins 
que les Ottawas et les Shamrocks chan­
gent entièrement leur jeu, ils ne «ont 
certainement pas de force à lutter con­
tre les Montréal», ni les Victorias, et 
lu palme du cliumpiomuit appartient 
d'avance à l'un de ce* deux clubs, à 
moins que les Québec* viennent déran­
ger ces nouveaux calculs : c’est ce que 
nous saurons samedi prochain.

Le* spectateurs de la partie de sa­
medi dernier, qui s’attendaient X être 
témoins d’une des plu#* grande* luttes 
de la saison, vû que c’est toujours au 
début que les teams font les plus 
grands efforts pour prendre le devant, 
ont dû être grandement déçus, dans 
leurs espérances. Non seulement le 
jeu n’a paa été ce que l’on avait droit 
do s'attendre, mais la partie a été 
jouée tellement rudement qu’ü est vrai­
ment extraordinaire qu’il ne soit pas ar­
rivé des accidents sérieux. On a vou­
lu, en certains quartiers, blâmer plu­
tôt les Shamrock* que les Ottawas 
pour ce jeu regrettable qui est de na­
ture h déconsidérer la partie aux yeux 
du public, mais nous croyons que tous 
les spectateurs impartiaux s’accorde­
ront û dire que les joueurs des deux 
teams sont également responsables de 
ce qui s’est fait là.

La. principale cause de ce jeu regret­
table, c’est que d’un côté comme de 
l’autre, les forward* ne sont pas de* 
joueurs compétents. Ils ne peuvent 
paa jouer la moindre combinaison, et 
chaque joueur voulant faire tout l’ou­
vrage seul, il s’ensuit que lorsque l’un 
d’eux s’empare du puck, son adversaire 
qui veut en faire autant, au lieu de 
compter sur l’aide de ses amis pour le 
lui enlever par la tactique, il se jette 
bnitjvlement sur lui et le fait culbuter : 
c’est un moyen sûr d’atteindre son but, 
mais il est loin de faire admirer la par­
tie par les amateurs qui «e rendent pour 
assister à une véritable partie de hoc­
key.

La lutte se faisant dans ces circons­
tances et. comme nous venons de le 
foire remarquer, les forwards des deux 
teams étant faibles, il ne restait plus 
qu'à jeter les yeux sur les joueurs des 
deux défenses pour se faire une idée 
de ce qui allait arriver.

Comme nous avons déjà eu occasion 
de le faire remarquer, Ions de la par­
tie d’exhibition jouée le 21 décembre 
dernier, entre les Victorias et les Ot­
tawas. ces derniers possèdent une ar­
rière-garde très puissante. Ohittick, 
dans les goale. et Pulford et Young er 
avant de lui, offrent toujours une ré- 
sistauv admirable aux attaques les 
plus dangereuses. De leur côté, les 
Riiamrocks possèdent aussi une très 
forte défense. Drysdaïe. Stephere et 
Dwyer tiennent oonHtnmment leurs 
goals barricadées, et il faudrait une au­
tre avant-garde que celle de« Ottawas 
pour en avoir facilement raison.

Le referee, M. T. L. Paton, a cer­
tainement fait tout ce qu’il a pu pour 
prévenir tous les actes de brutalité dont 
la foule a été témoin, samedi, mais il 
était absolument incapable de le faire, 
en’•tout en faisant preuve d’aussi peu de 
sévérité i c’eet là le seul blame qui lui 
e été adressé par un grand nombre de 
spectateurs. Si un team subissait, une 
bonne fois, une défaite humiliante,par­
ce qu’une partie importante de ses 
joueurs seraient hors de la partie à 
cause de leur, brutalité, il est probable 
que l’exemple servirait de leçon, et que 
les officiers de ce club verraient à se 
procurer dos joueurs aux allures un peu 
plus modérées.

Il est arrivée, samedi dernier, aussi 
après la partie, une chose qui ne de­
vrait pas être tolérée : ainsi, après le 
dernier «ignal, Dwyer s’est élancé sur 
Smith, pour le battre, et comme la cho­
se arrive invariablement, une bagarre 
disgracieuse autant que regrettable a 
eu Heu.

Quand* des athlètes se rendent dans 
une • place étrangère pour se mesurer 
avec ceux de la localité oû ils vont, ils 
ont assez à faire de se défendre en 
présence d’une foule de spectateurs qui 
leur sont naturellement antipathiques, 
«ans se voir exposés à se voir écharpés 
ensuite. Une dépêche d’Ottawa nous 
apprend que les Oattawas ont déjà, 
convoqué une assemblée de la ligue 
pour protester Dwyer et demander à 
ce qu’il soit déqualifié pour la saison. 
Nous ne voulons pas préjuger ce tribu­
nal, mais nous espérons qu’il saura 
fiûre son devoir.

L’essor qu’a pris l’athlétisme dans no­
tre pays, depuis un an, exige de ceux 
qui sont à la tête des différentes asso­
ciations, de le mettre sur un pied con­
venable, afin que sa marche vers le pro­
grès ne soit pas ralentie.

Quand le referee a donné le signal 
de commencer la partie, les joueurs des 
déux teams se sont immédiatement 
avancés, et ont pris place dans l’ordre 
suivant :

Ottawa Position Bhamroek
Ohittick . «. Goal............... Drysdale
Pulford Point . . .Stephens
Young . . ^ .Cover . Point . .Dwyer 
Westwick • . Forward . « • .Brown 
Klrby . . * Forward ...... .Lee
Smith .... Forward « , .B. Wall
Russell . , , Farward , « .N. Wall

En commençant la partie, les Sham­
rocks ont pris l’attaque et, pour quel­
ques secondes, les spectateurs ont cru 
qui’ls allaient passer le puck dans les 
goals, mais on s’est vite aperçu que le 
jeu d’ensemble manquait, et qu’ils ne 
pourraient arriver à aucun résultat pra­
tique. Young et Pulford ayant sauvé 
la situation, le puck est retourné vers 
les goals de Drysdale, où le même jeu 
a été constaté.

Il s’est alors engagé une longue lutte 
d’une demi heure sans qu'aucun team 
ait pu gagner une seule partie. Le jeu 
était cependant interrompu à chaque 
instant sur l'ordre du referee, parce 
qu’on joueur venait de se rendre coupa­
ble de tricherie ou de brutalité.

Durant toute cette première demi 
heure, le« spectateurs n’ont pu être té­
moins d'un seul beau coup qui valut 
la peine d’étre remarqué : cependant, 
la foule a très souvent été dans la plus 
grande excitation; chaque fois qu’un 
Fhnmrock était attaqué par un adver­
saire, ses amis ne manquaient pas de 
prote«ter avec beaucoup d’ardeur, et le 
«èle des plus ardents a ainsi été échauf­
fé depuis le commencement de la par­
tie; de sorte qu’on peut avoir une idée 
de la position dans laquelle s’est trouvé 
Smith lorsque Dwyer l’a attaqué après 
In partie.

Smith doit son salut à la bravoure gé­
néreuse de Bob Wall, qui l’a protégé 
contre une foule en délire.

Lorsque le signal du repos a été don­
né, les deux teams n'étaient pas plus 
avancés ju’au commencement ; ils 
étaieu; escofa zéro contre sêro.

En repreimnt le jeu, les choses ont 
SA peu changé, et lea Shamrocks ont

tait un coup magnifique qn! a fuit bon­
dir la foule. Jamais u:i club u'a clé 
applaudi avec plu» d’euthonsiaflme : 
c’éLxit des milliers de poitrines qui 
IMiissttieut euhn le long cri de joie et 
d’approbation qui s’était comprimé dans 
leurs coeurs depuis le commencement 
•Je la partie. Il a entin éilaté et l’ex­
plosion a été indescriptible.

Los Shamrocks venaient en effet de 
faire nn beau coup. Fn recevant le si­
gnal, Brown a tiré le puck et il l’a pas­
sé à Lee gui a déjoué Kirby et Smith, 
et Bob Wall, s’étHiiçant vers les goals, 
est arrivé juste à temps pour le passer 
dans les goals, avant même que Chit- 
tick ait eu le temps de réaliser la po­
sition.

Les Ottawas, cependant, ont vite 
fait perdre aux amia des Shamrocks 
leurs belles espérances : en moins de 
cinq minutes, Smith réussissait à ga­
gner la deuxième partie pour les Ot­
tawa#.

La troisième partie a élé une lutte 
très mouvementée ; chaque joueur y 
allait avec une ardeur incroyable et 
les défenses des deux teams résistaient 
toujours avec calme et sang-froid. 
Dwyer et Smith continuaient toujours 
à lutter rudement l’un contre l’autre, 
et la foule, à certains moment», s'exas­
pérait. Finalement, par un jeu de com­
binaison, inconnu jusque-là, Westwick 
et Kirby ont réussi à pousser le puck 
jusqu'à quinze pieds des goals, et 
Smith a pu alors le passer dans les 
goals. Le résultat était alors de 2 con­
tre 1 en faveur des Ottawas. et le ré­
sultat était le même quand le dernier 
signal s’est fait entendre.

Durant les quelques minutes qu'il 
ras tait à jouer pour la quatrième par­
tie, la lutte a plutôt été une prise corps 
à corps qu’une partie hockey. Les 
joueurs s’occupaient beaucoup plus à 
se rechercher les uns le» autres pour 
se frapper ou se culbuter, qu’à essayer 
à pousser le puck vers le camp adver- 
isnire, de sorte qu’il n’a plus passé 
dans les goals.

Nous donnons ci-dessons le résumé de 
la partie :

Ire partie, gagnée par les Shamrocks, 
entrée par Bob Wall, en 10 secondes.

2e gagnée par les Ottawas, entrée 
par Smith en 4V6 minutes.

3e, gagnée par les Ottawas, entrée 
pur Smith, en 11 secondes.

4e, non terminée.
HOCKEY

Québec jr vs St-George
Pour la premiè»*e fois, cet hiver, il a 

été joué une partie de hockey sur la 
glace du rond à patiner de Québec. Ce- 
te joûte a eu lieu samedi dernier et elle 
a été jouée entre les Québec jr et les 
St-Georges. La partie, qui a été intérès 
santé, avait attiré un grand nombre 
d’amateurs de patins désireux de savoir 
lesquels étaient supérieurs. La joûte a 
été très bien conduite, et malgré l’habi­
leté de quelques-uns de leurs joueurs, 
les St-Georges se sont vus forcés de cé­
der la palme à leurs adversaires, les 
Québecs, qui ne les ont battus que par 
un de majorité, le score étant de 5 con­
tre 4.

Les joueurs dont nous donnons ci-des­
sous les noms, étaient à peu près d’éga­
le force, ce qui donnait l'avantage aux 
spectateurs d’assister ù une forte joute.

Québec jr
G. Holloway, A. Swift, J. Bowen, E. 

Smith. A. Laurie, P. Doyle, J. O’Meara 
et J. C. Wright.

St-George
T. Foote. H. Scott, H. Fry, H. Wood- 

ley, P. Woodley, C. Tofield et M. 
O’Meara.

RAQUETTE 
" Le Montagnard ”

La seconde sortie du jeune club de 
raquette, 44 Le Montagnard,’’ a eu lieu 
samed'. dernier. Pour la première fois, 
les membres ont endossé le magnifique 
c «fcvme qu’ils ont eu le goût de choi­
sir. et le club étant à peu près au com­
plet ils se sont rendus à 1’Athletic Civ b 
iioaie, et» ils ont passé la soirée à rV 
muser. Le peu de neige qui était tombée 
ne leur a pas permis de chausser la ra­
quette, et quoique très joyeux, il était 
f iciie de reiueiqter qu’il ieur mauquait 
quelque chose ; et le trajet s’est opéré 
pa” les chars urbains d’Outremont.

Une te is au rendez-vous, tous se Pont 
livré-* avec la plüs franche gaieté à tous 
’es amusement qui s’y trouvent, et tan­
dis qu un certain groupe s’amus.iit a 
faire ce la musique au son du piano et 
de plusieurs autres instruments, 1 ‘9 au­
tres avaient organisé une partie de foot­
ball, qui fut jouée avec entrain. Cette 
joûte commence ù être le jeu favori 
des rnquetteurs et bien que nos “ Mon­
tagnards ” n’en soient qu’à leur seconde 
sortie, il est facile de remarquer que 
certains des membres ont pris à coeur 
cette belle partie, et qu’avant plusieurs 
semaines, ils seront en état de défier 
les membres de n’importe quel club pour 
une joûte de football. La partie de sa­
medi dernier a été très intéressante et 
les vainqueurs surtout sont revenus en­
chantés de leur promenade et du suc­
cès remporté.

A l’avenir, tous les mercredis soirs, 
nos 44 Montagnards ’’ se rendront à la 
Côte des Neiges, et avant longtemps la 
neige leur permettra de faire la marche 
en raquette è travers la montagne. Plu­
sieurs soupirent après cet événement, 
qui sera considéré comme très impor­
tant, vu la sortie extraordinaire qu’on 
prépare pour l'occasion.

Ia prochaine sortie aura donc lieu 
mercredi prochain, le 8 courant, et tous 
les membres sont priés de se réunir 
comme par le passé, au Palais des Fu­
meurs, d’où le départ aura lieu à 8 
heures précises.

Les retardataires sont priés de se hâ­
ter un peu plus à la prochaine fois, car 
Il a été décidé de lafcser le coin des rues 
St Denis et Ste Catherine à l’heure 
fixée.

FETE DES SHAMROCKS
Tous les organisateurs de la fête des 

Shamrocks espèrent voir l’oeuvre qui 
leur a coûté tant de peine, couronnée 
de succès, et iis espèrent voir une 
foule considérable se rendre ce soir à 
leur salle, pour assister à cette réunion 
qui est appelée à être l’événement spor- 
tique de la saison. La maison Beullac, 
si bien connue du public, a été chargée 
des décorations qui surpasseront à peu 
près tout ce qui s’est vu dans une pa­
reille circonstance.

1* comité s’est entendu avec la com­
pagnie des chars urbains, qui a promis 
un service spécial pour les invités. Les 
chars attendront à la porte de la salle 
jusqu’à une heure avancée de la nuit, 
pour permettre à tout le monde de re­
tourner à la ville.

L’orchestre chargée de la 
partie musicale commen­
cera à faire la musique à 9 heures pré­
cises. pour permettre aux danseurs de 
s'en donner à coeur joie.

JEU DE QUILLES
St Roch No 2 vs Frontenac — La 

partie de quilles de vendredi dernier, 
jouée entre les St Rocha No 2 et les 
Frontenacs, sur l’allée Gagnon, fi la 
Haute-Ville, Québec, a été très intéres- 
■ante et des mieux jouées.

l/es St Roch», vainqueurs de la se­
conde partie de ligue, avaient décidé 
d’accorder aux Frontenac un handicap 
de 190, et c’est ce qui leur a valu la dé­
faite essuyée le 3 dernier.

Ces joueurs ont montré beaucoup 
d’habileté dans cette dernière partie, et 
ils se proposent, & leur prochaine ren­
contre, lors de la partie régulière de la 
ligue, le 21 du mois prochain, de pren­
dre leur revanche.

Le team des St Rochs a fait 3004 
points tandis que les Frontenacs n’ont 
réussi fi compter que 2905, mais en y 
ajoutant le handicap de 190 points, ils 
ont obtenu un score A Slôf», leur don­
nant une majorité de 151 points.
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Nous donnons ci-dessous les noms des I joueurs des deux team* :
Frontvnsc. -• W. Wheiun, J. A. 

Briwktte, L. M. Poulin, L. F. Gurry, 
P. Dallaire et A. Labrie.

81-Roch No 2. — C. Guay, A. Conai- 
gny, A. Renaud, J. Nadeau, L. F. Fa- 
lardeau et A. Fontaine.

St-Roch No 1 vs St-Roeh No 3. — 
Les 8t-Kochs No 3 qni n’ont paa en­
core subi une seule défaite dans la li­
gue de Quél>ec, se mesureront demain 
soir, pour la première foi», avec les 8t- 
Roehs No 1. Avec le handicap qu’ils 
reçoivent de leurs aînés, les St-Roch#

J No 3 espèrent ajouter une nouvelle 
victoire à leur liste et de remporter à 
la fin de la saison la panne du cham­
pionnat. De leur côté, les St-Roch» 
No 1 qui se préparent activement pour 
continuer dan» quelques jour» la gran­
de lutte de la Canadian Bowling As­
sociation, comptent sur un auccès cer­
tain. Le» St-Roch» No 1 sont certaine­
ment les joueurs les plu» habiles de 
Québec et lu défaite qu'il» ont su­
bie à Ottawa, le 21 décembre dernier, 
ne leur a pas fait perdre l'espoir de 
sortir les champion», à la fin de la sai­
son.

ENTREE AU GRAND CONCOURS 
DE QUILLES A QUEBEC

Montréal semble vouloir donner 
l’exemple et nous apprenons avec plai­
sir que le» premières application», pour 
le concours de quille» du carnaval de 
Québec, ont été faites par un de no» 
club» montréalais, le Victoria Rifles, 
qui aura, sur les lieux, trois teams en 
bonne condition. Plusieurs autre# clubs 
se proposent aussi d’envoyer de» repré­
sentants. Lu Quebec Amateur Athlêtic 
Association a aussi, sur la. liste des 
concurrents, deux teams bien décidés à 
vaincre.

BICYCLE — FETE DES WAN­
DERERS

Le* membres du club de bicycle le 
Wanderer, ont réussi, après de nom­
breux efforts et de grau Wj sacrifiée», 
à établir leur salle d’amusements sur 
un pied d’égalité avec tout autre club. 
Cette salie, dont l’ouverture officielle 
aura lieu mardi prochain, le 14 cou­
rant, est magnifique, et servira de lieu 
de réunion aux membres du club. A 
cette occasion, le comité exécutif a dé­
cidé de célébrer la fête d’iuaug*uration 
d’une manière éclatante. Il y aura, fi 
cet effet, un grand concert dont le pro­
gramme est très varié, et tout fait pré­
sager à ceux qui voudront bien s’y ren­
dre, une soirée des plus agréables. Le 
président a lancé plusieurs invitations 
spéciales, et il prie aussi tous les mem­
bres actifs comme les ancien» membres, 
et tou* îes amateur» de bicycle de 
Montréal et d’ailleurs de se rendre à 
la nouvelle salle des Wanderers au 
No 98, rue Stanley, le 14 de janvier 
courant.

LA BOXE A OTTAWA
L’Association Athlétique des Otta­

was, qui a toujours eu au nombre de 
«es amusements athlétique* un entraî­
nement spécial pour les pugilistes de 
l’endroit, a décidé d’ouvrir, cette année, 
des concoure de boxe non seulement 
pour les membres du club, mais pour 
tous îes amateurs de la capitale. L’as­
sociation s’esst assuré les services de 
professeurs compétents et elle se dé­
clare satisfaite de» succès déjà obtenus. 
Le président de l’association a été auto­
risé à acheter des objets de valeur qui 
seront offert» en prix aux vainqueurs 
du premier concours qui aura lieu le 
23 janvier courant.

LES ECHEOS
Le quatrième match du tournoi in­

ternational, de Saint-Pétersbourg, a été 
jouée, dimanche, le 5.

Pour la première fois depuis le com­
mencement de la lutte, Lasker a réus­
si à vaincre le champion américain, M. 
Pillsbury. avec un gambit de la Dame 
refusé. M. Tschigorine, étant indisposé, 
a demandé un jour de repos avant de 
jouer avec M. Steinitz. Position des 
joueurs : Pillsbury, G1^ ; Lasker, 6% ; 
Steinitz, 4% ; Tschigorine,

LE FROID
Observations thermométri­

que -
Depuis vendredi dernier la tempéra- 

tnr. a baissé considérablement à Mont­
réal. I*» 3 courant, en effet, le ther­
momètre indiquait une moyenne de 32 
degré» Far. au-desaua de Eér<\ 1* G 
au matin le mercure était à 16 degrés 
au-dessous de aéro, «oit un abaisse­
ment de 48 degrés. Dan» la nuit il est 
descendu jusqu’à 23 degrés au-dessous 
de aéro.

L’année dernière, la journée la plus 
froide u été le 11 février, où la tem­
pérature est descendue jusqu’à 23 de­
grés au-dessous d^ *ro. En 1887, le 
D janvier, on enregu.**»it 26 degrés.

Aujourd’hui, le port est recouvert 
d'une épaisse couche de glace et le 
courant est pria. Le “Laurier”, com­
mandé par le capitaine Auclair, et qui 
a fait quelques voyage» enm H.nhela- 
ga et Lougueuil est condamné à l’im­
mobilité.

Dans tout le Canada et une partie 
des Etata-Unii, le froid a été, d’ail­
leurs, aussi intense qu’ici, comme en 
font foi les dépêches suivantes :

Toronto, 7—L© 5 courant au soir 
le thermomètre a marqué de G à 10 d. 
au-dessous de aéro. Le 6 au matin la 
température était plus douce, mai», 
toute la matinée, la neige est tombée 
abondamment et a nui considérable­
ment au trafic.

.Maniwaki, 7—Le 6 au matin, le ther­
momètre marquait 36 degré* au-des­
sous de zéro.

New-York, 7—11 y a plus de quinze 
ans que le thermomètre n’avalt indi­
qué ici une aussi basse température 
que le 6 courant. Le mercure est des­
cendu ù 3 degrés au-dessous de zéro 
à G heure» du matin. A 10 heure» il 
était à 1 degré.

Utica, N. Y., 7—Hier soir, le froid 
était intense dans le centre et le nord 
de l’Etat de New-York. Ici, le mercure 
est descend:! jusqu’à 27 degrés au- 
dessous de ziro. Au nord de cette ville 
le thermomètre a indiqué, 'à Holland 
Patent. 3G degrés au-dessous de zéro ; 
à South Trenton, 40 ; à Lowille, 39 ; 
à Lyons Falls, 42 ; à MeVickers, 43 ; 
à Port Lynden, 42. Beaucoup de fils té­
légraphiques ont été brisés par le froid.

Saint-Jean, N. B. 7—Le mercure est 
descendu ici à 15 degrés au-dessous de 
zéro, et, hier, la vapeur qui s’élevait 
de la baie de Fundy était si dense que 
le steamer de Bostou n’a pu quitter le 
port.

Québec, 7—Durais nuit du G le
thermomètre est deneendu à 30 degrés 
au-dessous de zéro. Le 6 il indiquait 
de 5 ù 15 degrés au-dessous de zéro.

■er
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LE DOMINION” ECHOUE

Près des cotes d’Irlande

Londres, 7—Le vapeur anglais ‘‘Do­
minion’’, parti de Portland le 24 dé­
cembre pour Bristol, a été échoué près 
de Berehaven, Irlande, pour l’empê­
cher de sombrer. Le tuyau d’échappe­
ment de la machine a été emporté par 
un coup de mer, et l’eau a pénétré 
dans le navire et éteint les feux. On 
croit que la coque du bâtiment n’a pas 
éprouvé d’avaries. Un vapeur a été 
envoyé de Queenstown au aecour» du 
“Dominion”.

Une dépêche plus récente dit que ce 
navire est plein d’eau.

AU SENAT AMERICAIN

LA FORTUNE DE J. GOULD

Comment elle est partagée 

Une pluie de millions

New-York. 7 — David McClure, qui 
a été nommé estimateur de la succes­
sion Jay Gould, en mars 1893, afin que 
l’on put prélever la taxe sur l’héritage, 
vient de terminer son rapport sr^iê- 
mentaire. Dans le premier rapport V 
biens - meubles de M. Gould étaient 
estimés à $80,934,580, et ses biens im­
meubles à $2,000.000. Eu déduisant de 
ces deux sommes 3 millions dûs à G. J. 
Gould, pour services rendus et quelques 
autres redevances, il restait encore un 
actif net de $73,224,547, montant sur 
lequel les exécuteurs testamentaires ont 
payé au gouvernement sous protêt, une 
taxe de $000.000.

Chacun des exécuteurs testamentai­
res est gratifié d’une commission de 
$10,000 par année. Or, l’estimateur 
trouve qu’il revient ainsi aux exécuteurs 
testamentaires : à G. J. Gould, $150,- 
328; fi Edwin GouM. $152,023; à Hé­
lène M. Gould, $154,988 et à Howard 
GouM. $157,050, soit un total de $615,- 
587. Chacun de» six enfants du testa­
teur reçoit des propriétés pour le# mon­
tants suivants ;

G. J. Gould, $9.077,194; Edwin 
Gould, $9,215,723; Helene M. Gond, 
$9.350,437; Anna Gould, comtesse de 
Castellafle, $9,712,218: Frank J. Gould, 
$9.817.335. et Howard Gould. $9,519,- 
296. A chacun revient en plus une 
somme de deux millions.

LA GUERRE AMERICAINE

Documents Intéressants

lie second volume des rapports offi­
ciels des flottes de rUnlon et des con­
fédérées, pendant la guerre de la révol­
te, vient de paraître dans le départe­
ment de la marine américaine.

11 renferme l’histoire des opérations 
des croiseurs du premier janvier 1SG3 
au 31 mars 1864 et est rempli de ré­
cits intéressants, relatifs & diverses épi­
sodes de la guerre. Une grande partie 
de cet ouvrage est consacrée A raconter 
la poursuite de l’Alabama et le combat 
qui a eu lieu entre ce vaisseau anglais 
et le Hatleras, navire américain com­
mandé par le lieutenant B’.ake.

Ce dernier vaisseau ayant pris feu en 
plusieurs endroits à la fois, ceux qui 
l'occupaient encore furent obligés de 
passer sur lo vaisseau ennemi, l’Ala- 
bama, pour ne pas périr par le feu.

LE CARDINAL SATOLLI

La remise de la barrette

more, Md., 7 — Dimanche der- 
i ils la cathédrale de cette ville, 
»u la cérémonie de la remise du 
a fi Son Eminence le cardinal 
i Satolli, archevêque titulaire de 
i çt ablégat du pepe aux Etata- 
Pnrtni les prélats présent# on 

nsi- l’archevêque O’Brien. d'Ha- 
î. xD., et Louk Kaaoire Bégin, 
eur du cardinal Taschereau, de

La question des finances, 
des défenses nationaleset 

du tarif s’agite

Washington, 7 — An Sénat, une 
discussion »ur la question de la réserve 
en or a été soulevée, et a duré cinq heu­
res de temps. M. Sherman, (rép.), 
Ohio, a ouvert le débat par un discours 
d’une heure, en faveur de sa motion 
de laisser intacte dans le trésor, un 
fonds de réserve eu or de 100 millions 
de dollars. Il dit qu’il n’y a pa# eu 
d’autres causes aux difficulté» financiè­
res du gouvernement que la* législation 
imprudente du Congrès sur le tarif,qui 
a réduit le montant des revenus au- 
dessous de celui des dépenses, a dimi­
nué la confiance et a forcé le gouverne­
ment fi émettre des debentures pour 
faire face au déficit. Il eet bien dé­
cidé de supporter M. Cleveland, bien 
qu’il n’approuve pas «a politique eu gé­
néral. La réserve d’argent doit être 
conservée intègre, dit M. Sherman, et 

pas être appropriée aux dépense# 
courantes. La motion n’a pas été mise 
aux voix encore, et demeure sur la ta­
ble pour plus ample discussion.

La résolution proposée par M. But­
ler, populiste, North Carulina,déclarunt 
que c’est le désir du sénat que les dé 
boutures des Etats-Unis ne soient pas 
vendues par contrat privé et sans avis 
public, fut ensuite l’objet du débat jus­
qu’au moment de l’ajournement. Une 
motion pour référer cette question au 
comité des finances a été perdue par un 
vote de 4 contre G. Le sénat s’ ?st ajour­
né jusqu’à mardi.

Parmi le# bill# présenté# devant la 
chambre, hier, sont ceux de M. Sper­
ry, rép., (Conn.), recommandant une 
appropriation de $87.000,000 pour l’a­
mélioration de» fortifications et des 
forts de# bords de U mer ; de M. Ding- 
ley (rép., Maine), pour emptaher la des­
truction des animaux à fourrure, de 
l’Alaska. Ce bill pourvoit à la conclu­
sion des traités avec la Grande-Breta­
gne. la Russie et le Japon, pour la pro­
tection des phoques. Dans le cas que 
ces négociations nè réussiraient pas, le 
secrétaire du IVésor est autorisé de 
tuer tous le# phoques, mâles et femel­
les, trouvés dans le» îles de Prybyloff, 
et d’en encaisser la provenance duns 
le Trésor.

Parmi les bills présentés au sénat 
«ont ceux de M. Brice (dém., Ohio), 
donnant ordre au comité des “cour# 
d’eau profonde” de s'enquérir sur la 
possibilité de construire un canal à eau 
profonde entre les grand# lacs et l'O­
céan Atlantique, avec ou sans la coo­
pération de la Grande Bretagne ou du 
Canada ; et de M. Gear (rép.) propo­
sant un amendement au bill du tarif, 
pour l'augmentation des droits sur les 
chevaux et bestiaux et la farine.

Toronto, 7 —lai compagnie John Ea­
ton a acheté le fond de banqueroute de 
la maison Samson et Kennedy, hier 
après-midi, à 72%. Le stock est évalué 
à $184,693.

Les Pilules ne beecham
(ouverte* é’unr Couche sans Goal 

et soluble.
Cn mrnrctlleux pour rindlff**-

tlon. lUnqu-d'App'tlt. Ampleur apr.-« les
rcpM. Vomissements, Hint le-Cffur. I#»l»-
dk-s BIlleuMS ou du role, rlolent Mal d« 
Tète, Frls«< n, Routeur cause* par U cha­
loir Lourdeur de l’Esprit, et toutes les ma­
ladies nerveuses

Pour (m< rlr ces maladies. U fant cn faire 
dlrparaltr*- la cause on trouve tf-'-i éralc- 
meut la principale cause dans l'estomac et 
1«> foie: rtijlc* ces deus organes et tout Ira 
bien. En prenant deux à#uatre pilules deux 
fols par Jour pendant quelque temps roes 
ferre disparaître le mai et vous obtlendrea 
1# sante parfaite et durable.

Agents en pros Evans et Fila. (LtdV Moat- 
rial. En venta cher tons les pharmaciens.

LES CIGARES

STONEWALL JACKSON
DE COULEURS PALES

------ SONT--------

Excessivement Doux
------ XT--------

Sont tout ù fuit au*$i bons, quant à la qualité, qu* ceux dê oou- f '"fl r ad fl
tours foncées renommés de cette fameuse marque j

^ La vente de ce 
jrj ) Cigare est én&rmé- 

P ment plua

l CONSIDERABLE
Que celle de 

^ n’importe quel au- 
t tre Cigare au

lns-C-1

I

DE LA

BANQUE DU PEUPLE
Négociés à des conditions aussi 
libérales que possible.................

D’ici au 20 courant, nous négocierons pour 
des marchandises, et même pour ar­

gent comptant, les Dépôts de 
la BANQUE DU PEUPLE.

i
«sam

54-5

MAISONS D’EDUCATIONS

Coin du Square Victoria et rue Craig,
Les classe* du jour et du soir seront repri­

ses lundi, le C de janvier. Ecrive», vena# ou 
téléphonez (28;*01 pour obtenir lo prospeetn# 
Souvenir contenant des renseignements com­
plet».

S’adresser à
50-10 J. D. DAVIS. Principal.

rNTEANAfTn^

Les Peignes de Côté ... S
jm»_SANS-GENE

La Dernière Nouveauté.

PALMER, 1745 NOTRE-DAME
* 54—i

PATENTED

MARCH I9«î 189b

1*1..4CK P ARME*

Classes du Jour et du Soir
Ce programme comprend : I» tenue dM livres, l’a- 

rfthmêttque, la calligraphie, la correspondance, le 
droit commercial, la sténographie, la clavigraphie, 
ruuglals. le français, la préparation des examens 
au service civil, etc. Les levons sont données eu an­
glais par six professeurs versts dans l’enseigne­
ment de ccs matières. Un cours préparatoire est 
annexé au college. Dalles pou? dames. Demandez 
le prospectas.

Granby Faites honnêtement de 
t aoutchouc pur. Minces, 
légères, élastique», fa­
shionables, durables.

Elles Durent
Comme le Fer.

Modelée» chaque année 
pour H’a.u-ter à toute* 
le» f<>rroe-> de chau»»uro 
le» plus nouvelle*. Con­
trefort et talon très épni-.

En Vente Partout.
50—mjs—n

234-mJt-n CAZA 4 LORD, Directeurs.

MESDAMES SOYEZ 
SUR VOS GARDES

Un peu d’attention de votre 
part vous épargnera de 

l’ennui et du trouble

Les dames devraient se rappeler que , 
les Diamond Dyes sont toujour# deux | 
fois meilleures que toutes le# imitation» 
de teinture».

I^es Diamond Dyes vou# donneront j 
toujours pour la valeur de votre argent I 
de couleur pure qui ne change jamais; , 
elle# sont faciles à employer et accom- ! 
plissent l’oeuvre qu’on leur attribue. Ne ] 
vous laissez pas tromper par les gros 
paquets que les imitateurs vous recom­
mandent. Leurs teinture# sont un mé­
lange de sel, d’alun et autres falsifi­
cations sans valeur. Eu un mot, méfiez- i 
vous du marchand qui essaie de vous ; 
vendre quelque chose qu’il vous dit être i 
tout à fait aussi bon que les Diamond ; 
Dyes. Les experts disent: le# Diamond j 
Dyes sont les meilleures teintures du 
monde. k

GARTH & CO.,
National meter Co. New York 
Vandozeti Steam Jet Fump. Cincinnati 
Buckeye Beil Foundry Co. Cincinnati 
Pennenfiy & Kortiny injectors 
Watson, PicDanieis’ steam Specialties 
Watson's Pressure Beyuiatot 
cnapman’s Steam Trap Fittings, etc. 
Jenkins’ Clone Valves

QARTH & CO., 536 à

Agents et Fabricants
Fairnanks’ Hstiestos Packed Cocks an: 

Valves
Cfiapman Valve mtg. Go.

Copper Bam
Barander’s Jet Pump & Water Elevator 
Fellow’s Littn Giant and Twin comsi 

Lawn Sprinklers 
Newton’s Sanitary Traps 

543 rue Craig, Montréal
245—mj«—r

Pour Enfants Délicats, Invalides 
et Vieillards, le

X/IN NUTRITIF
W DE JACKSON 1

C* vin agréable au août et exceaeirement nutritif, 
préparé A Thulia de fo»e do morue oit «tellement «ar- j 
dé et digéré par les porooiinez lu plu* dullratra. ; 
Pour m iladlot qui épuleont lo •ytt^me, la débili­
té tréné ale. la digestion diSellé, le rhutnr, le cator- { 
rhe, let »"ecUon* d«*t bronche*, et la porto do* for­
cé* musculaire*. Il o*t très nutritif pour les adultes | 
et tes eu ante Après avoir pris quelques bouteilles j 
de ce vin. on constate nu oommenement très war- j 
qué d « mhonpolut. Ce vin représente une quantité 
égale d'h< Ile do foie de moru-. Fn vente chee tout 
les pharmaciens 21*—mis—n~R

L’ÂRRAPAKO ou Véritable Baume
Des Montagnes Vertes

I>K GEO. XUCIEER
TOUTE MERE devrait en avoir uneboutalll# 

e le xnaiHon pour croup, rhumes, maux go gorge, 
t'.nslutte, « otiqucs, confute* meurtrissure», cratn- 
70c et douleur» dujoL» a t»urrunir duns u importe 
quelle famille, ant.t avid.

TOCJB CEUX qui soufTrcnt de rhumatiuma 
scutiqu# m vralrie. mal de tete nerveux, dij kV. 
ri%, tu ix. bronchite, aeihtnu. ehoiera morhus. 
l hr'i, luilrmitéK ou maux au corps ou aux mem­
bres. roideur des jointure* ou entorse#, trouveror.5 
dons ce vieux remède «auvaçe du soulagement es 
une prompt# guérison.

CES MILLIERS do personnes soufTrantoe cul 
Immédiate ment recours aux remède-; ludions éea 
Montagnes Vertes de George » arktr.
Vendu par teuv.lea Vlim n<nclenset Kpioiera 

PRIX • • 25 ccata

Agents - - LYMAN FILS & CIC
rHARMAClÜXS KX unos

Fondée en 1800. MONTREAL
71—lie va h

Dentiers en Aluminium
H Heu rouse,
A4

JJ Nouvelle Année

TEI*. KELL #109

EüDORE DUBEAiï, ,u.?ï,d£«u
L. O. D., 200 mjs et Ontario

A tons le# anal» et A renx 
qui »e servent de la. . .

Poudre à Pâtisserie

The Cook’s Friend
qh

H
HI
H
H
«I
H
H
• I

COMBUSTIBLE BON
KKMtTION DANS LE PKII

COKE ---- COKE
Cassé, par demi-char­

retée (18 minois)...........$2.00
Cassé.par charretée (36

minets'.......... ..................
Non cassé, par demi- 

charretée (13 minois)**
Non cassé,par charretée 

(36 minois)................... -

4.00

l 60

ARTHUR GAREAÜ
CMIRUItaiSN. DENTISTS

J17 rue Uenis, rum JJorr/ieAtee
Extfartlon de decle aaas douleur an moyoa 

du chlon forme, de l’éther, du ras » ogéUL 
4e l’éleo’.iirite ou d anesthésie locnlo. iJen-
Per# en or. en aluminium et en rnentehoua

Bell Telephone. #b4A Bureau du soir, iki 
heures p. m tb-lBLoiv—n—Ü

MM. LACROIX file, euocesncur de feu 
• Mad. hostnnraK 'oigne toujours com­
me uar le p*e«e. au No 356 St DonU, *e porte 

nord de la rue Ontario. Montreal 11 a aussi 
toujour» cn maine ta merveilleuse prepara­
tion povr faire lomboi )e« poils follet# e* ’x 
figuro de» dau.ua. à‘riz. $L7é U bouU

............. 3.OC
Livré fratulirmfnt 6xr« le# limités de te 

v’.Mr, nu #1 c’rtf duo.» le» sace, cinq eenitae ev« 
j ira lier demi ebarretee (au rez dc-rh#e*»rt
i seulement.) ____

La Compagnie du Gaz de Montréal
angle cfee ruoe Anne et Ottawa 
A nTiKK.l 1)1 un. rur ea Uavrc.ll'Hfccteza 

Sdifloe New YorU Lifo
Il SqMoro do In Placed Armco 

* S#—r al—a

e

155 6
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^ EMPLOI DEMANDE

JKUKE KIULE •aubftut 14#a hà
pci* iti U 

rir» à *• O.K. *

huotfr*-
tgiaph<« déair» uitu •liu»iU>u. 
ravsns. 6J- d

6 TUATIONS VACANTES

OM DEMANDE an* atrvante fédérait »t bouaa
d’ccif^au au Mo 1115a rue li I>euia. 62 3

/ DKéiiKDE au ooimula-voyageur daaa la tn- 
V7 ruauexl». doit avoir dt l'txpérléace tt dt bou- 
Ltt rc uiauiaiidatiout. bVdretMr U>1U 746 Burtau
a* Po»u*, Moutréal. 63—3

O* KMAMüB un# aervauto générale, 27 rue
Alu d raie. 63—2

| iN l'KMANI>K de tonnes couturières pour ctoe- 
^ mlseï et overalls pour soudru à duinlciA.'; tn 

échrii i.iou d ouvrage exigé. Montreal Bhirt and 
OveraU Co., 1836 Noire-1»mbui. 63-3
i"\N DF. Al A' DK do« ptrsonuss d'expérience pour 
VJ fotr* dss bious s et des chemlata. A. 11 Mm« 
A Cq., 64 rue Lotour. 62—3

A OENïê DEMANDES—On denauds des agents 
expérimenté» pour repréeenter la compagnie 

d’asvrruuce Canadienne contre les accidents do 
eaemia «le fer, dans tous les district» uul ne sont 
pas rcpiuecntc*. Adresses boite 1038, Ottawa, Ont.

^ ___________________________ 61—12

AGEM?g d’assurance der-*aaaés. S'adresser 
il A.T. Cbalifour, surintendant du Sun 

i-lfe, 1TU rue Notre-Dame, beurea de bureau, 
de lé a.m.. A 12.X0 p.tn. 23S—jno

MAISONS A LOUER

A LOUER—Trois étages de SO x (0 et
giands bureaux au Ko é'J place Jacques 

Csriler. Le tout ou en partie, d'adresser 
eur les lieux. 187—n

A LOUEE—Une S* Paul /autrefois me du Collège), 
près du carré Chubolller, haut de maison de i) 

t pp or te men ta *-t w. c., grande cour, seulement $10 
I ai- mol», t . M Carcau, 1&88-J rue Notre-Dame.

:;04 n

CHAMBRES A LOUER

A LOULB—Belles chambres dans une famille pri­
vée, pas d'enfant. S'adresser 279 rue Ht- 

Dcnls. 62—3

A VENDRE

AVEKDRE—Rognurex de bols séchées au 
four pour allumer le poêle, etc., 82 ; 

tiabio coupé, ll.bù ; èplnette rouge, en bloc* 
11.75 ; bloc;; do moulins, longueur du poêle, 
11.CO le voyage, livré dans une partie quel­
conque de ia ville. Montreal Kindling Wood 
Co., coin des ruea bt-Jacques et Guy. TéL 
Bell No fllO. 1C2—n
\ VL.N DUE-l'ouï tout le moud» — Bois 

«TÜL pour ullu :i>;r la poêle, etc., 82, érable 
coupé 82.it) , b. o» d,- moulins, longueur du 
poéie. 21.Su ; biocs d é. nette $1.78 le voyage, 
livré dana une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmtd, Carré Richmond. Télé- 
JlLone tiiZ. 14»—n

4 V ' 'TR $1.10 le voyage de bois (rornurcs de 
-4^*'.'fjdu.in>, livré 4 domicile, ches Ü. Volllancourt, 
5 .4 ru Beandqr._________________________ 63—5

VVENDEE—Une épicerie, 542 rue Albert, coin 
Fulford. S'adresser Félix Bocbon, 14 rue 

Q ieant‘1 63—ti
A VENDRE—Deux perroquets gris des cétes occl- 

dei'talis de l’Afrique ; oiseaux commençant & 
parler. î$‘> rue St l ominlque. 63—3

4 VENDRE- 60,000 briques avec matériaux tels 
que madriers, soliveaux, chassis et portes, tous 

en parfait ordre. S’adresser coin du carré Cha- 
bolüt-a et rue Albert, ou A A. Leroux, 47 St Charles
Borromée. 61—6

PROPR ETES A VENDRE

\ VENDRE, une belle propriété très bien finie, et 
rapportant de bons profits, sur la rue Dor­

chester, prèh d'une églue catholique, Prix, $S.5üO. 
S’adresser .33 rue Visitation. 53—2

4 VENDUE—Deux lots au coin de la ruelle Bcrri 
« t avenue Duluth, don- ant 3,740 pieds en su- 

]> rficie avec une maison construite sur le fond des 
d’uxloteet faisant tolu de deux ruelles, maison 
de £5 par 44 pieds i deux étages, rapportant $23 
par mois, le tout valant $4.26ü; on vendra pour 
$3,600 la moitié comptant et la balance par termes. 
S’anresser 4 F. Cormond, au deuxième étage. 63-3

PERDU

1>ERDU—A l'üp n T>ftnçals, une paire de gants 
I eu veau m : i in. tu;•«use 4 l'honorable per-

ecnne qui les rapp. u No73 rue Dubord.
 62—3

IJERDU—A l’Or ra Trauçais, une paire do gants 
i en veau rn fl-.. Récompense 4 Fhon.rabie 

1 ersoune qui les i Apportera au No 73 rue i>ubord.
52-3

1>ERDU—Lu 27 d cembie. chèvre noire et blan­
che. Prière do la ramener thés le grand cou­

nt table Bisronn.tte, 192 rue Berrl. 53—3

DIVERS

Auguste charbonnier, professeur
français, enseigne : latin, grec, français, 

philosophie, mathématiques, piano, orgue, 
cornet, flûte, violon, harmonie, dessin et 
peinture. Etude des examens préparatoire» 
nu Droit, 4 la pharmacie, 4 la médecine, etc. 
684 rue Amherst. 85—n

4 SSOCIE—On demande un associé actif capable 
-/V de faire les ventes et les achats avec un capi­
tal de $1.000 à $l,ôüt» pour une scierie très bien 
établie. S'adresser 4 Osw. Chaput et Ois., lt> rue 
Et-Jacques, chambres 10 et 17. 54-zn j su

ARGENT A PRETER sur billet». S'adresser 4 
1608 rue Notre Dame, chambre 20. 53—3

'lORSETS en vrai» baleine faits sur mesure, ches 
■' C. J. Grenier, 1G64 rue Ste Catherine. 23-n

IES DAMES ET MESSIEURS qui ont besoin d'ar- 
-J gent et peuvent donner garantie valable, de­
vraient voir, sans délai, M. New mark, No 204 rue 

Ët Jacques, chambre 3. Communication strictement 
confidentielle. 214—n

M. IEBRIGNY, chanteur et comédien, te met 4 
la déposition du public, avec sou répertoire 

modern;., pour soirées de famille et de société. 
Leçons do diction et de déclamation. 502 Craig.

32—n

ON DEMANDE 4 emprunter $1,500 snr première 
hypothèque à 6 p.n. d'un particulier, s’adres- 

ler 4 David Gulndon, 86 rue Stuart, Montréal.
62-3

rjEMANDE — Pour une Compagnie 
^ d’Ahsarance proéminente, un 
agent actif principalement pour les 
parties nord et esi de la ville, lue 
personne ayant de l’expérience et une 
ciientèle déjà assurée aura la préfé­
rence. Adressez, mentionnant vos ap­
titudes, à “Canvasser*’ bureau de “La 
Presse.” # 53—2

la Compagnie Mercantile des
Marchands de Montréal

Bureau principal : Bank of Toronto 
Chambers, 2C0 St Jacques, Montréal.

Cotte compagnie fournit drx renseigno* 
men ta sur les hommeu d atfaires partout dans 
la Puissance. 31—ras—n

FORTUNE DE U FEMME
les jolies figures gouvernent 

l'univers

Il n'y a pas de beauté sans la 
fraîcheur et la pureté du 

teint

Un bon teint, de beaux yeux et une 
mine gracieuse chez les femmes Ctajent 
cause que leg monarques oublieaient de 
commander et que les miiliouuaireg ces­
sait ut d'adorer leur or.

Notre littérature est remplie d’au non­
ces d'articlee, pour embellir, le teint, de 
cosmétiques, etc., mais la beauté ne con­
siste pas daus l'épaisseur de la peau. 
Pregque toutes les maladies de la fem­
me sont directement le résultat des ir­
régularités des intestins.

Prévenir ces irrégularités signifie con­
server cette fraîcheur et cette beauté 
du teint que les femmes préfèrent à 
tonte autre chose au monde. CVla signi­
fie exemption d’étourdissement,de maux 
de tête et d’excès de bue.

Les irrégularités des intestins et les 
nombreuses maladies qui en dépendent, 
et, en effet, au delà de soixante-quinze 
pour cent des toutes les maladies des 
femmes, proviennent directement ou in­
directement de la constipation, et les re­
cherches de plusieurs éminents méde­
cins prouvent que ce que nous venons 
de dire est vrai.

Le “ Thé de racine de Trèfle ” de ( 
Karl, préparé par scs propriétaires amé­
ricains, d’après une des formules les 1 
plus scientifiques qui aient jamais été 
découvertes par les recherches et l’ha- j 
bileté dvs médecine, contient non seule­
ment des herbages, qui guérissent d’une 
manière certaine la constipation et de 
loutes les irrégularités des intestins, : 
mais des ingrédients qui agiront en mè- ; 
me temps comme tonique pour ce sys­
tème, une panacée pour !c teint et une l 
bénédiction pour ceux atteints de maux i 
de tète, d’étourdissement, de langueur, 
de mélancolie, etc.

On peut se procurer ce remède chez 
B. E. McOale, 2123 nie Notre-Dame, 
ou porte voisine de l’hètel Balmoral.

Grandeurs régulières, 25 et 50 cen- 
tins. N’en prenez pus d’autre, et assu­
rez-vous que vous avez la ** Racine de 
Trèfle ” de Karl. y

IJEI^ICIKUX !

Pour la Figure Pour les Mains! 
Pour le Bald t

Le Savou Coral, Prix 25c
7 I

IN TEINT CLAIR, C’EST LA BZAIT8
mm

k ‘

L’Onguent Coral, Prix 50 cts
Un Onguent légèrement parfumé. Guérit 
toutes Tes maladies et imperfections de la 
peau. Faites-en usage de temps en temps 
et lavez-vous le matin 4 l’eau chaude avec 

LE SAVON CORAL.
W. E. CHESTER, 461 rue Lagaucketlère

MONTREAL.
251—mje—n—k

Vous êtes certain de Chiquer

Du Tabac exempt de colorie nul 
elble & la santé. Plus voue en chi­
querez mieux vous l’aimerez.

The Geo. E. Tuckett & Son Co., Ltd.
HAMILTON ONT. tnjs-nk

R. et G. 361 et 363 Broadway New-York

4*
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TROIS HEURES 
SUR LES GLACES

Scène émouvante à Rimouiki

Un homme emporté sur les 
glaces pendant la der­

nière tempête

La victime sauvée par un vieux 
loup de mer

Deux autres personnes en 
péril

Quiconque a lu le* “Anciens Cana­
diens” de M. Philippe Aubert de Gaa- 
pé, trouvera une frapi»ante analogie 
avec le dramatique épieode que nous 
allons raconter, et le chapitre du ro­
mancier canadien intitulé “La Débâ­
cle.”

C’était eu avril. Un nommé Dumnia 
•’était aventuré en voiture sur la Riviè­
re du 8ud, pour gagner le vidage de 
St Thomas, qu’il habitait. Iai glace 
«’effondra sous son cheval, qui périt. 
Du ma is lui-même n’échappa à la mort 
qu’eu sautant sur une partie plus soli­
de du pont de glace, crevassé en maints 
endroit* ; seulement, dans sou bond, il 
s’était fracturé une jambe. Ne pou­
vant remuer, il appela du accoure. Ce­
lui-ci tarda à venir, et bientôt la débâ­
cle commença.

Les g lac <4 éclatèrent de toute part 
sous la pression de l’eau, et opérèrent 
lentement leur descente vers le fleuve 
pour s’y disperser.

Bientôt, la foifle, avertie par le toc­
sin qu’un malheur était arrivé, se pres­
sa sur les vieux rivei* de la rivière 
Tous les efforte des habitants furent 
impuissants il sauver Dumais. Le vieux 
curé de la paroisse était accouru sur le 
lieu du désastre, et pendant que tout le 
peuple, d genoux sur le rivage, réci­
tait les prières dca agonisants, il donna 
de loin l’abaolntiott il Dumais, Rien 
ne manquait A ce tableau navrant et 
rien ne pouvait augmenter l’émotion 
douloureuse des spectateurs, pétrifiés, a 
la vue de cet homme prêt il disparaître 
il chaque instant dans la chûte que for­
me la Rivière du Sud avant de se je­
ter dans le St Laurent.

Damait*, cependant, échappa A la 
mort, grilee il lu bravoure de Arche de 
lyx'heill, un jeune Ecossais, qui avait 
été recueilli par la famille d’Habervil- 
le, en son manoir de St Thomas. Ar­
che «’était hardiment jeté d la nage 
poor sauver, au péril de sa propre vie, 
ce?> de Dumais. Il réussit, sans trop 
d’effort, d atteindre la glace sur laquel­
le gisait Dumais : mais quand il fal­
lut revenir vers la rive avec son far­
deau. ce ne fut qu’avec la plus gran­
de difficulté qu’il y réusrsit. Cepen­
dant, grace ft sa force herculéenne, il 
résista jusqu’au bout, et il déposa bien­
tôt sur le rivage, aux applaudissements 
frénétiques de la foule, Dumaia, privé 
de sentiments.

Tel est en peu de mots, le résumé du 
remarquable chapitre que M. de Gas- 
pé écrivit sur cet émouvant épisode 
des derniers temps de la colonie fran- 
ça ise.

Un épisode analogue et non moins 
émouvant s’est déroulé le 31 décembre 
dernier à Rimouski. On se souvient de 
la tempête de vent qui a passé sur no­
tre ville et qui y a causé des dommages 
considérables. L’ouragan s’est étendu 
sur toute la province, s’il faut en croire 
les nouvelles qui nous arrivent de par­
tout.

A Rimouski, comme dans tontes les 
paroisses du bas du fleuve, les cultiva­
teurs dont les fermes sont baignées par 
le fleuve, sont propriétaires de pêches 
où le poisson, le printemps et l’automne 
surfont, se rassemble ù la marée mon­
tante et y reste enfermé quand la ma­
rée est toute basse. On en trouve par­
fois des épaisseurs de quatre ft cinq 
pieds. C’est une aubaine pour les culti­
vateurs de cette partie de la province, 
qui se servent de ce poisson pour les 
besoins de la consommation ou pour 
l’engraissement de leurs terres quand 
le marché en est encombré.

On se sert généralement pour trans­
porter le poisson de “ pèches ” au riva­
ge de vastes chalands de trente ft qua­
rante pieds de long.

Or, le 31 décembre dernier, la tempê­
te fit monter l’eau comme dans les plus 
hautes marées du printemps et de l’au­
tomne. A Rimouski, l’eau monta telle­
ment que le pont de glace entre la vil­
le et l’îîe St Barnabé fut emporté. M. 
le notaire Désiré Bégin, avant que la 
débftcle ne se produisit, prévit que deux 
chalands dont il se servait pour ses “pè­
ches ” allaient être emportés par les 
glaces si on n’allait de suite les bftler 
plus près de la rive. Son fils, M. Nazai- 
re Bégin, accompagné d’un domestique 
du nom de Stanislas St-Laurent, et 
d’un autre serviteur ftgé de quinze ft 
seize ans, partirent vers dix heures du 
matin pour sauver les chalands d’une 
perte certaine. Pensant la glace encore 
solide, ils avancèrent jusqu’aux cha­
lands et en commencèrent le hftlage. 
Tout ft coup ils constatèrent que pen­
dant qu’ils tiraient sur les chalands la 
glace s’était détachée du rivage et avait 
marché vers le large sur une étendue 
de plus de cinquante pieds. M. N a zaire 
Bégin se jeta sans hésitation il la nage 
avec le plus jeune des serviteurs. Celui- 
ci ne sachant pas nager, fut porté jus­
que sur la rive par M. P»égin.

Pendant ce tempe-lft, St Laurent, qui

LA MERE ET L’ENFANT
Les Bébés sont toujours gras et bien portants lorsque le lait 

dont ils se nourrissent est abondant et riche en substances 
grasses et phosphatées ; ils restent chétifs et maigres lorsqus 
ces éléments manquent à leur nutrition.

L’Emulsion Scott
à l'huile de foie de morue, aux Hypophosphites de Chaux, dç 
Soude et à la Glycérine, contient tous ces principes à un haut 
degré de richesse.

Les Médecins du monde entier la recommandent.
L’Emulsion Scott, aussi douce que le lait, à la dose de 

3 cuillerées à bouche par jour, constitue l’aliment réparateur 
par excellence pour la nourrice, et producteur d’un lait abon­
dant et riche pour le nourrisson.

Une brochure sur ('EMULSION SCOTT sert expédiée GRATIS sur demande.

Scott & Bowae, Belleville. — Tous les pharmaciens, 50 cents et $1.00.

La Dernière Merveille de Hamita
George March était en grand Danger

LE CELERI COMPOSE DE PAINE LUI 
SAUVA LA VIE

if. Spencer Case, phanmiclen, corrobore chaque mot 
écrit par Vhomme guérir

est égalisent Incapable de nager, ap­
pelait du secoure.

La glace céda fous son poids «t ce 
ne fut qu'avec les plus grandes difficul­
té* qu’l j réussit ù se hisser sur une au­
tre glace plus solide.

Et le mouvement dea glaces s'ac­
centuait de plus en plus vers le lar­
ge, et il u’y avait pas une embarcation 
prête sur la rive pour aller le secourir. 
Du reste, la temi>ête soufflait avec tant 
de violence que c'eut été folie que de 
s’aventurer sur le fleuve dans un frêle 
esquif.

Toute la ville de Rimouski fut bien­
tôt mise en émoi. La foule s'Aseembla 
sur le rivage, chacun s’efforçant de trou­
ver un mo) >*n quelconque de sauver le 
mnheureux St Laurent qui appelait 
toujours du secours avec désespoir.

M. le curé Rouleau fit mettre le* 
communautés religieuses en prières. Et 
lui-même se rendit sur le rivage pour 
réciter les prières “in articulo mortis,” 
au cas où il aurait été impossible île 
sauver St Laurent.

Deux fois, on chercha ft aller le se­
courir en chaloupes, résistant généra­
lement bien ù la mer ; on dut rebrousser 
chemin chaque fois; les embarcations 
menaçaient de chavirer sous la force 
impérieuse de l'ouragan.

A la fin, après trois longues heures 
d’angoisse* ,un vieux marin de la Côte 
Nord, le capitaine Duguay, résolut de 
tenter un suprême effort. Il partit avec 
trois hommes, daus une solide emba"- 
cation.

Ce vieux loup de mer, toujours froid, 
toujours calme, lorsque, sur le tillac de 
son vaisesau, pendant l’ouragan, il or­
donne une manoeuvre dont dépend le 
sort de tout sou équipage, IV*ait encore 
davantage en présence du danger qu’il 
allait courir et qui glaçait d’effroi les 
hommes les plus intrépides.

Grace ft son sang-froid et ft l’ha­
bileté de ses manoeuvres, grftce aussi 
ft une légère accalmie qui s’était produi­
te dans la fureur de la tempête, il arri­
va jusqu’il la glace où St-Laurent gi­
sait alors sans connaissance. Il était 
temps que secours lui fût porté ; car, 
il était parti en trop grande kftte de 
là maison de ses maîtres pour penser ft 
revêtir son paletot. Il avait passé plus 
de trois heures en camisole sur les gla­
ces, pendant une affreuse tempête.

Ce ne fut pas un homme, mais un 
glaçon quo le capitaine Duguay trans­
porta dans sa chaloupe. Le retour s’ef­
fectua avec beaucoup de difficultés, 
car le vent avait augmenté.

Quand le rivage fut atteint, un long 
soupir de soulagement s’échappa de tou­
tes les poitrines. Duguay fut chaleureu­
sement félicité par tous, et St-Laurent 
reçut il l’instant les soins que récla­
mait son état critique.

Les médecins sont encore incertains 
sur son sort, de même que sur celui de 
M. Nazaire Bégin. Tous deux sont gra­
vement malades, et l’on redoute un 
dénouement fatal. Quant au jeune do­
mestique, il n’a pas trop souffert de 
sou bain froid et il est en excellente 
santé.

Les chalands ont été emportés il la 
mer. Ce qui représente une perte pour 
M. D. Bégin, évaluée à plus de cent 
dollars. '

LE “ MIOWERA ”

Un de ses canots et une de 
ses bouées de sauvetage 

trouvés en mer

Port Townsend, Wash., 7 — Un ca­
not et une bouée appartenant au vapeur 
Miowero, de la ligne entre le Cana­
da et l’Australie, ont été trouvés sur la 
côte, près d’Ozette, il 30 milles au sud 
du cap Flattery. Le Miowero est parti 
de Vancouver le IG décembre pour Ho- 
noloulou et Sydney, Australie. Le 18 
décembre, il a pris à la remorque le va­
peur désemparé Strathnevis et a fait 
route vers le cap Flattery.

Vers 1 heure du matin, le lundi sui­
vant, le cftble qui retenait les deux na­
vires se rompit pendant un violent coup 
de vent et le Miowera n’a pas été revu. 
Le capitaine de ce vaisseau a prévenu 
celui du Strathnevis qu’il ne pouvait le 
remorquer pendant plus de trois jours ft 
cause du peu de charbon à bord du Mio­
wero.

BOAS
Petits Boas (minous) en grande 

quantité et variété, pour cadeaux de 
Noël et du jour de l’an, vendus ft bon 
marché chez Chs Desjardins et Ciç, 
1537 rue Ste-Catherine. l.M.v—n

—Si aucun narcotique entre dans la 
composition du Sirop de Térébenthine 
du Dr Laviolette. comment peut-il se 
faire qu’il «oit si efficace ? Parce qu’il 
va droit au siège «du mal, attaque la 
cause et ne faillit jamais.

INCONTESTABLE
Evitez le« souffrances résultant d’un 

rhume mal soigné en prenant le vérita­
ble spécifique contre les affections de 
la poitrine ; le “Baume Rhumal”.. Seu­
lement 25 cts la bouteille. Dans toutes 
lœ phramacies et épiceries.

53 — 2 h

—Quand un enfant ne dort pas, ou 
que sa dentition est difficile, faites-lui 
prendre le Sirop Oaimant du Dr F. J. 
Demers, car toute* les mères affirment 
que c’est merveilleux et infaillible pour 
rendre le sommeil calme, naturel, et fa­
ciliter la dentition.

En vente partout, Dépôt, 1157 St 
Laurent. 3—n m-j-«

AU TRANSVAAL
la bravoure de Jameson

l'altitude de l'Allemagne et 
de l'Angleterre

Ce que demandent les Uitlan- 
dres
----- i v>; :ri

Londres, 7 — Une dépêche de Cape 
Town nous apprend que le Dr Jame­
son, n’avait avec lui que 450 hommes, 
lors de su rencontre avec les Boors.

Mercredi dernier, ce petit nombre de 
soldats se mesuraient contre 2,000 en­
nemis, qui, en outre, avaient l'avanta­
ge de la position. 11 leur a été impos­
sible de déloger ceux-ci. On a com­
battu toute la uuit. Jameson s’atten­
dait ft tout instant ft recevoir un ren­
fort de 2,000 boni mes. 11 «’est tenu ft 
«on poste pendant trente-six heu­
res, sans aucun relai. Le len­
demain a eu lieu une nouvelle rencon­
tre. Les indigènes étaient six contre 
un. Aussi les gens de Jameson furent- 
ils encore repoussés. Finalement, ces 
derniers «e sont rus dans l’obligation 
de se rendre. Néanmoins le Dr Jame­
son n’a jamais ordonné qu’on hisse 
le drapeau blanc.

A Londres, hier, Jos. Chamberlain, 
le ministre de la guerre, et les princi­
paux commandants des forces anglai­
ses, ont eu ensemble do nombreuses en­
trevues. Le bureau des colonies n’a 
jamais entendu parler du soulèvement 
contre le président Kruger, de la ré­
publique du Transvaal. Il est faux aus­
si que les autorités anglaises aient or­
donné l’embarquement de 1,200 hom­
mes de troupes pour ee rendre il Cape 
Town.

Le “Timee” annonce aujourd'hui que 
le Dr Leyd, secrétaire d’Etat du Trans­
vaal. ayant un fonds secret ft sa dispo­
sition, a établi une compagnie alleman­
de de colonisation qui importera 5,000 
hommes de guerre allemands dans le 
Transvaal. Une dépêche affirme que 
le président Kruger coupera les vivres 
ft Jrxhonnoebuy. Toute la commission 
nationale de réforme a été mise en état 
d’arrestation ; personne ne peut péné­
trer dans le Transvaal, sans un passe- 
IM>rt signé par le président lui-même.

Le jour de l'an, les Allemande ont en­
voyé un télégrajmne il l’empereur Guil­
laume, demandant qu’il exerce son in­
fluence auprès de l'Angleterre pour 
l’empêcher d’intervenir au Transvaal.

Londres, 7 — On dit que les 1200 
hommes revenant de Bombay, ft bord 
du “Victoria,” seront débarqués ft Ca­
pe Town, le IG janvier. Plusieurs de 
ces soldats sont invalides ; pour d’au­
tres leur tempe de service est expiré. 
Des politiciens sont d’opinion que le 
gouvernement ne recevra pas l’appui 
entier de la nation sur la question du 
Transvaal.

Londres, 7 — Une dépêche de Cape 
Town, reçue hier, dit que Cecil Rho­
des, le premier ministre de la colonie 
du Cap a envoyé sa démission qui a 
été acceptée ; sir Gordon Spriggs, a été 
nommé ù sa place.

L’hon. Charles Coventry, capitaine 
dans la police de Bechnanaland, fils du 
comte de Coventry, est mort des suites 
d’une blessure reçue durant la bataille 
entre les gens de Jameson et le« Boers.

A Cape Town, un train de chemin de 
fer a déraillé, et 38 passagers ont été 
tuée, tandie que 23 autres ont été bles­
sée.

Paris, 7 — Le “Gaulois” dît qu’il ne 
serait pas difficile pour l'Angleterre de 
sortir de la situation présente, au 
Transvaal, avec honneur.

Londres. 7 — Le “Globe” nie la nou­
velle de rélargissement du Dr Jame­
son.

Berlin, 7 — La “Gazette” de Franc­
fort dit que l'empereur Guillaume est 
disposé ft reconnaître l’indépendance du 
Transvaal. Le gouvernement allemand, 
ajoute-on, nommera un agent diplo­
matique ft Prétoria.

New-York. 7 — Relativement aux af­
faires du Sud de l’Afrique, voici ce 
que les Uitlandree demandaient dans 
leur manifeste :

lo L’établissement d'une république, 
ayant une législation approuvée par la 
population entière.

2o Une franchise é!e*etorale équita­
ble et la reorésfmtation populaire.

3o L’égalité des langues allemandes 
et anglaises.

4o La responsabilité devant la légis­
lature des officiers des principaux dé­
partements.

5o L’aboliseion de la diversité des
cultes.

60 L’établissement, de cours de justi­
ce indépendantes ; salaires égaux dea 
jiuree.

7o L’éducation libérale.
80 L’établissement d’un service ci­

vil, avec un système équitable de sa­
laires et de pensions.

ÎV> Libre-échange des produits afri­
cains.

Le manifeste se termine comme suit : 
“Nous attendons une réponse en ter­
mes précis, donnée après mûre délibéra­
tion. è î’nssem/blée du G janvier pro­
chain.”

L’autre »olr, flans un salon parisien oû 
re trouvait le compositeur Masrenet, une 
femme. Invitée 4 chanter, faisait beaucoup 
de manières pour s’y décider.

Enfin elle prend son parti.
’’Je vni« vous chanter, dit-elle, le grand 

air du '‘Cld."
Puis, se tournant vers le compositeur :
—Ah ! cher maître, que J’ai peur !
—Et mol donc, approuve Massenet à demi- 

voix.

La dernière nouvelle étonnante qui a 
attiré l’attention de milliers de person­
nes dans la ville de Hamilton est la 
guérison de M. George March du No 
4.71 avenue Victoria-Nord. Sa maladie 
ne laissait aucun espoir ; les médecins 
la considéraient incurable ; on voyait 
venir la mort. A ce moment critique, 
le grand remède vivifiant, le Céleri 
Composé de Paine fut recommandé. 
Ou eç acheta de M. H. 8p*»cèr Case, 
le pharmacien populaire qui vend d’im­
menses quantités du Composé chaque 
semaine et qui a une confiance forte 
et ferme dans ce merveilleux remède.

Le pharmacien Case qui est reconnu 
pour son urbanité et sa courtoisie prend 
beaucoup de soin pour que tous ceux 
qui demandent le Céleri Composé de 
Paine obtiennent le véritable article. 
M. Case croit qu'il lui Incombe d’aider 
ses clients il recouvrer la santé.

Après avoir pris la première bou­
teille M. March et ses amis furent 
convaincus que le Céleri Composé de 
Paine avait des propriétés vivifiantes 
qu’aucun autre remède ne possède. Les 
bons résultats devinrent bientôt évi­
dents pour tout le monde. M. March 
devint un tout autre homme» et sa ma­
ladie fut chassée ft jamais.

M. March qui envoie la lettre sui­
vante peut être interviewé n’importe 
quand :

“Ayant enduré toutes les douleurs et 
agonies de cette terrible maladie, le 
rhumatisme, pendant les dix années

passées, et ayant été plusieurs fols 
désappointé après avoir avoir fait usa­
ge de remèdes de toutes sortes, je con­
sidère qu’il est de mon devoir de faire 
connaître aux hommes et femmes souf­
frants, ce que le Céleri Composé de 
Paine a fait pour mol, quand ma vie 
était en grand danger.

“On me recommanda fortement le 
Céleri Composé de Paine contre mee 
maladies. J’en achetai une bouteille 
de M. H. Spencer Case, de cette ville, 
et j’en pris en suivant les directions. 
Les résultats ont été simplement mer­
veilleux.

“J’étais encouragé et enchanté d’a­
voir trouvé le remède qui peut guérir 
une maladie semblable ft la mienne, qui 
durait depuis longtemps. Je continuai 
ft faire usage du Composé et je suis 
maintenant un tout autre homme sous 
tous rapports.

“Le Céleri Composé de Paine fît aus­
si disparaître les douleurs et malaise^ 
que j’endurais dans la région des ro 
gnous.

“Je considère que le Céleri Composé 
de Paine m’a donné la santé et sau­
vé la vie, et je le recommanderai tou­
jours avec plaisir. Le Céleri Composé 
de Paine mérite toutes les louanges 
qu'on en fait et les annonces qu’on pu­
blie en sa faveur, car c’est un re­
mède de confiance qui fuit toujours! 
promptement recouvrer la sauté et la 
force.” q h
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(suite)

Un cri effrayant,""épouvantable, un 
cri dont rien ne saurait donner l’idée 
réveilla les deux femmes en sursaut. 
L’enclos fermé et solitaire dont elles 
avaient franchi la barrière s’emplissait 
de tumulte. Des torches, des falots s’a­
gitaient dans la nuit. Prises de peur, 
les deux femmes se serrèrent l’une con­
tre ^’nutre ; l’arbre qui étendait sou 
feuillage au-dessus d’ellss paraissait 
capable de les défendre contre les re­
gards de ceux qui envahissaient en ce 
mon ent l’enclos. Jusqu’il ce moment 
lej deux femmes ne s’étalent pas ren­
du compte de l’endroit dans lequel el­
les se trouvaient. Les clartés des tor­
ches et des lanternes lour permirent 
de reconnaître un cimetière. Les honi- 
mes criaient, menaçaient les femmes 
agitaient les bras ; des mains brandis­
saient des coûteux et des pieux. Puis 
de ces cris confondus un seul cri se 
dégagea :

—Au vampire ! au vampire î
—J’ai peur ! dit la plus jeune des 

voyageuses.
—Ne craignez rien, je ne vous quit­

terai pas.
Los pauvres femmes se reculèrent 

lus avant dans l’ombre projetée par 
arbre pleureur qui s’étendait au-de#- 

• us de lour tête, et le tumulte général 
grandît dans le cimetière.

La nuit précédente un jeune enfant 
avait, disait-il, été mordu par un vam­
pire.

Quelques gouttelettes de sang sur 
son cott convainquirent les parents de 
l’affirmation de l’enfant, et le bruit ae 
répandit dans tout le village qu’un

l vampire allait aspirer le sang des en­

fants et les forait tons infailliblement 
mourir. On chercha sur quel mort nou­
veau Ü serait possible de faire retom­
ber cette accusation de vampirisme, 
et bientôt de nombreux souvenirs *se 
pressant dans la mémoire des pay­
sans, ils affirmèrent que le vampire 
devait être Quiku, un homme étrange 
enterré depuis une semaine, et dont la 
vie mystérieuse semblait s’accorder 
avec le soupçon survivant ft sa mort.

La croyance au vampirisme existe 
dans ces pays avec une grande puis- 
sjnee. Lo peuple est convaincu que cer­
tains morts ont le pouvoir de quitter 
leur foese durant la nuit, et do chercher 
lo moyen de prolonger une vie ft demi- 
factice. **ir buvant le sang des vivants. 
Ils déchirent le cou de leurs victimes 
de leurs dents ou de leurs ongles, boi­
vent le sang qui s’échappe do la veine, 
et retournent ensuite daus leur cercueil 
oû ils gardent l’apparence de la vie. 
L»ès que la superstition populaire accus;' 
un mort Je vampirisme, la foule se rend 
la nuit nu cimetière et procède il l’exé­
cution de çe mort.

Le fait qui s’était passé la veille mo­
tivait la colère et la crainte des habi­
tants du village. L’autorité eut vaine­
ment tenté de s’opposer ft des faits sem­
blables ft celui qui allait se passer. 
Mieux valait, pour les magistrats, fer­
mer le» yeux que d’être accusés des 
malheurs qui auraient pu survenir.

Enfin, une sorte d’ordre se fit dans ce 
tumulte. Les porteurs de falots et de 
lanternes se rangèrent des deux côtés 
de’ la fosse désignée, puis les lumuhes, 
armé» de pioche* et de pelles, attaquè­
rent le sol.

Au boat do quelques minutes, le fer 
dos outils sonna sur io bois du cercueil.

On descendit dans le trou béant dont 
la bière soulevée fut posée sur le bord, 
puU deux menuisiers en firent sauter 
« couvercle.

Un cri jaillit de toutes les poitrines. 
Falots et torches s'inclinèrent, et tous

les regards se fixèrent sur le mort.
La croyance générale est que îa chair 

du vampire échappe ft la décomposition. 
Ses cheveux, sa barbe et ses ongles 
poussent dans le cercueil.

Le cadavre n’avait as encore subi les 
atteintes de la corruption. Ses cheveux 
très longs entouraient la tête, sa bar­
be florissante couvrait la poitrine.

Il n’en fallut pas davantage pour 
changer en certitude la crainte des su­
perstitieux habitants du village et pour 
la seconde fois retentit ce cri farouche:

—Le vampire ! le vampire !
Alors avec une rapidité fantastique et 

féroce, un homme «e baissa vers ce ca­
davre, le saisît par les cheveux, et tran­
cha d’un seul <*oup la tête exsa igue, 
tandis qu’un second armé d’un pic ai­
guisé l’enfonçait dans la poitrine de 
Quika.

Un frémissement agita la foule, dos 
vociférations s’élevèrent ; on repoussa 
du pied le cadavre et les débris du cer­
cueil dans la fosse béante; la terre re­
tomba sur la bière profanée; et la tête 
lancée an hasard dans le cimetière alla 
rouler près de l’arbre cachant sous son 
feuillage sombre les deux femmes ter­
rifiées.

La main de l’une dei voyageuses s'é­
tendit au hasard, et se crispa dans la 
chevelure du mort.

La foule s’écoula avec un calme rela­
tif. Le vampire ne reviendrait plut ja­
mais boire le sang des vivants.

Un quart d’heure plus tard le cimetiè­
re se trouvait vide de nouveau, et quel­
ques torches de résine achevaient de 
se consumer dans l’herbe.

—Portons, dit la plus faible des voya­
geuse ft la gitane, sortons, je sens que 
je mourrais si je restais Ici une heure 
de plus.

Et quelque briaécf, qu**!>« fussent, 
les deux voyageuses s’éloignèrent A tra­
vers la nuit.

XVIII

UN COEUR DE PIERRE

Il pouvait être huit heures du matin, 
quand les deux femmes, brisées de las­
situde, arrivèrent ft Idria. La matinée 
était splendide, et, contraste fréquent, 
tandis que des créatures souffraient ft 
mourir de leur douleur, la nature étalait 
ses pompes adoucies par la grâce. Les 
ombres noires des grands «aplns ser­
vaient de fond ft une campagne 
fertile et parfumée, et l’on 
eût dit que la vallée d’Iuria 
ne pouvait abriter que des heureux si 
les bâtiments sinistres formant les ate­
liers n’eussent fait deviner que le tra­
vail et le désespoir s’abritaient dans 
ces murs.

—Mon Dieu ! mou Dieu î demanda 
la paysanne il la bohème, n’arriverous- 
nous jamais ?

—Encore un effort, encore un pas... 
L'on nous a dit que le directeur ha­
bite cette grande et belle maison que 
vous voyez, c’est vers lut que vous 
devez vous rendre, c’est lui qui vous 
donnera l’autorisation que vous sou­
haitez.

—Je me traînerai encore jusque-là, 
dit la malheureuse jeune femme.

Elle s’appuya sur le bras de sa com­
pagne et avec une lenteur qui trahis­
sait sa lassitude, elle gagna le seuil de 
la maison de Molbourg-

Gelui-ci avait passé la nuit au che­
vet de sa fille.

A la colère, excitée par le refus du 
docteur Hais, venait de succéder uu 
désespoir sans nom. La tête dans ses 
deux mains, perdu dans le sentiment 
do sou angoisse, H se demandait si sa 
LUHa allait mourir faute de secours.

Un moment, l’Idée lui vint d’envoyer 
de nouveau suppliert le docteur Haïs, 
mais il comprit que l'obstination du 
médecin égalait au moins la sienuc, et 
il renonça ft cett« idée. Faute de mieux

il fit demander l’homme chargé de trai­
ter les mineurs, et en même temps, il 
envoya un exprès il Adelsberg, avec 
ordre d’en ramener le meilleur prati­
cien.

—Lo meilleur ï répétait-il avec rage, 
le meilleur î comme si je ne savais pas 
qu’ils sont tous ignorants et des cuis 
très... Vienne même n’a pas d’homme 
aussi habile que ce Bethleu Hais, et 
Bethlea Hais refuse de sauver ma 
fille...

Un faible coup de marteau frappé il 
la porte extérieure fit espérer au di­
recteur que le médecin d’Adelsberg ar­
rivait. Un peu d’espérance lui revint 
au coeur. Mais personne se présenta, 
et il sembla ft Melbourg qu’il entendait 
dans le vestibule des voix suppliantes 
alternant avec l’accent dur des va­
lets.

La discussion se prolongeant, Mel­
bourg traversa la salle et entra rapi- 
deiucut dans le vestibule.
- Qu’y a-t-il ? que se passe-t-il ? de­

manda le directeur. Je vous ai défendu, 
Lipi*s. de laisser pénétrer des étran­
gers daus cette demeure.

—Au>ai, je m’efforçais de renvoyer 
cette femme qui s’obstine il vouloir 
parler A Monsieur, répondit le valet.

—Une mendiante, une vagabonde ! 
chassez ces créatures, Lippe, chassez- 
les...

—Monsieur, monsieur, dit l'aînée des 
voyageuses en se rapprochant de Mel­
bourg, je ne suis pus une aventuriè­
re. .. l’excès de ma misère est grand, 
et Cvpendant, ce n’est pas une aumône 
que je sollicite de vous... Mon mari, 
mon mari bieu-aimé travaille nu fond 
du gouffre d'Idria, et je viens vous 
supplier de me permettre d’y descen­
dre avéc lui...

—C’est cela, fit Melhour, uu assassin 
et une coureuse î Nous avons assez de 
misérables il Idrlft, sans que j’aille en 
grossir le nombre... Nou-reuleuient 
vous n’entrerez pas dans la mine, mais

je vous ferai chasser du village, vous 
et la fille bohème qui vous accompa­
gne.

—Vous ne ferez pas cela, monsieur, 
vous ne le ferez pas ! s’écria la voya­
geuse... Si vous saviez combien j’ai 
souffert... J’ai parcouru ft pied la rou­
te qui sépare Vienne d’Idria. . . J’ai eu 
froid, j’ai eu faim, j’ai eu peur... Une 
seule espérance me soutenait : celle de 
revoir mon mari... Il est innocent, 
monsieur, c’est le coeur le plus géné­
reux, le plus noble...

—Assez ! fit Melbourg, je vous ai dit 
de sortir, sortez !

Mais loin d’cbélr ft l’ordre du direc­
teur, la voyageuse s’attacha désespé­
rément ft ses habits.

—Vous n’avez pourtant pas un coeur 
do pierre, fit-elle, une mère vous a ai­
mé. une femme vous a souri... un 
enfant...

—Malheureuse ! s’écria Melbourg,elle 
ose me parler de mon enfant, et ma 
fille se meurt...

—Alors, alors, poursuivit l’étrangè­
re, ne défiez pas Dieu par votre cruau­
té ; déniandez-lui humblement le sa­
lut de celle qui vous est chère, et pour 
l'obtenir, ayez pitié des malheureux.. 
Dieu vous la rendra, je le lui deman­
derai A deux genoux, moi qui souffre un 
si cruel martyre... Il se fait des mira­
cles, Monsieur, nu nom de la charité !.. 
Oh ! si votre enfant mourante était Ift, 
sans nul doute elle joindrait sec priè­
res aux miennes, elle vous attendrirait, 
elle vous vaincrait... Monsieur, mon­
sieur, je ne demande pas A vivre, je de­
mande A mourir... A mourir près de 
l’époux que Dieu m’a donné et que 
j’ai juré d’aimer tant qu’il resterait 
une pensée dans mon cerveau, un bat- 
tefnent ft mon coeur...

—49b bien ! non ! non, répéta Mel­
bourg avec rage. Je ne sorufTrinoi pas 
•#Hl nu moins ' I rtU pat
désespérer.s .. Dans mon nnjfoisse et 
le délire de ma douleur paternelle, je

ne serai pas seul è blasphémer et ft 
maudire.. Il y a quelques heures, un 
homme m’a refusé de rendre la rie ft 
ma fille, je puis bien vous refuser le 
droit dé mourir dan» le gouffre (TUrin.

—Monsieur, monsieur, par le ealrat 
de votre Ame !

—Mon Ame ! fit Meüxmrg avec un 
éclat tenant de la folie, mais j’ai re­
nié lo crucifix, comment pouvez-vous 
croire que je ne renierai pas l’humani­
té___

Ln voyageuflo resta sur le sol, age­
nouillée, ses mains jointes tombant sur 
ses genoux, set* yeux en larmes Lové* 
vers le direteeur.

—Coeur de pierre I murmura-t elle, 
coeur gle pierre !

Un instant Melbourg parut goûter 
une joie féroce il voir l’infortunée ré­
duite A un tel désespoir. M croisa loe 
bras et contempla dans l’agonie do sa 
faiblesse et de sa douleur celle qui ve­
nait de le supplier d’n no façon si tou­
chante. Ln jeune femme se souleva, 
et sa compagne qui «’était tenue A l’é­
cart sc rapprocha pour lui offrir l’ap­
pui de son Iwns.

—Viens, dit la malheureuse, viens, 
il me reste encore une espérance : Betli- 
len Hais.

A peine eut-elle prononcé ce nom qow 
Melbourg bondit vers elle, et la saisis­
sant par le bras avec une rudesse qui 
la fit cbnnoeler :

—Vous connaissez Bethlen Hais ? de- 
nmnda-t-U.

—Oui. répondit la voyageuse et 
vais lui dire.

—Restez 1 restez î s’écria Mel-bouvy^ 
aasoyez-votis.... comme vous ôtes fai­
ble.... Je suis dur. c’eut vrai, mala 
si voi» envier, combien je souffre.... 
Ah ! vous connaisses Hais î N’ayez 
plus peur '’e moi.... la douleur rend 
fou, voyez-vous.... Reprenez des for­
ces, vous ne pourriez jamais ailtr jus­
qu’il la maison du médecin... , .*

(▲ suivrai * i
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UN GRAND

CONCOURS
Ouvert à la jeunesse de la 

province

Pour une thèse sur les moyens 
ô'an.ei.orer ia condition 

économique du pays

M La Preeso " a jvari4 d’un
concoura qui devait Être ouvert à la 
jeuneaae de ia i>novin«î pour la meil­
leure étude qui a emit faite aur la candi* 
lion économique du j»a/s et ear Lea 
meilleure moyeu* de l'améliorer.

Le pro^rumme de ce conoi>uiu vient 
d’Êue pr<%)ar6 yur un comité da oi- 
toyenv. et noua le publia u* tel qu’on 
noua Ta tnuiamia,

T roi* prix sont offert# — Au psvsniar 
$200. au eeuoml $75, au troiaiéme

11 faudra paeaer ou revue 1#* diffé­
rent* pay*, tel* que l'Autfletorre, ia 
Prance, rAUemegue, la Bditiqua et 
Ica Etuts-Unin A l’époque do leur pros­
périté, dire aou* quel régime cette proa* 
I>C*ritÊ a été fi eon apogée, et soux quai 
régime û aa dûcroiasauce.

Il faudra exposer aussi fi quelle# épo­
ques la population late*ait son paye na­
tal pour un autre, d&n* quelle* circons­
tance* l’immigration a est portée plua 
facilement aur un point que sur un au­
tre, et quelle* ont été le* raison* do- 
minantus do ce* déplacernants.

Il faudra donner lt* date* de ce# dif­
férente* époquos et citer ie* source* ; 
historique*, itfin d’établir facilement 
le* base* des suggestion*.

A quelle époque les grande# découver- | 
♦c* se font-elles, est-ce pendant la dé­
cadence ou la prospérité d'un pu y* ?

On espère que cette ex calent* amé- 
liitfatian aéra faite iucusaumment. Tout 
1* mond<> la demande, tt il faut J* toute 
BéeeMtté que l'ot* esestpte m toniora- 
tion de ptyer pour ri«*n de* frai* addi­
tionnels. lai banque de Québec, U ban- 
<pte Nationale, la barque des Mar­
ch a nd*. .a banque Union, la Cai*»* 
d'Erom»ruie ont »oQ*<Tit cbarune ^100 
pour le carnaval. la comp-igole de 
trama ays de I* Bmsho-Ville qui u’.*vai» 
souscrit que a dé<*idé d<* doubler 
ce montant. L« compagnie de la tmvar­
ie en a dé}.\ fait au’aut. Une p rsonne 
qui «igné L. R., a envoyé au secrétaire 
du comité exécutif nn poème sur le car­
naval. disant, qo’étant trop pauvr p ur 
aonscrira, il envoyait une contribution 
poétique. I^es souscriptions arrivent 
nombreuses depuis qnetques jours.

Un ai grand nombre d’étranger# ont 
déjà manifesté leur Intention de venir 
A Québec durant le Carnaval, que le 
uoudté prévau eue nos botes uc pour­
rit suffira. Tau# eaux qui peuvent 
reoevair des peasUamaires durant cet­
te aeniJno devront s^empreajAcr de don- 
nor leur sdrveae as ou mi té de logement, 
bureau du Carnaval, en indiquant le 
nombre de chambres dont U* peuvent 
dwpossr et leur prix avec ou aans pen- 
aiati-

—»MM. J. B. Laliberté et Nap. Lavoie 
ont accepté d’ailer hf C. E. Roy dan* 
la perception de* sous-riptions à St- 
Rouh. On »e propose de décorer 
le poroounB de la grande procession car­
navalesque avec des sapins. Comme 
on l'a déjA annoncé, tout le monde, in- 
daxtri&lu, marchands, particuliers sont 
invités fi prendre part fi la procession. 
M. Van Felson, président du comité 
do raquette*, recevra les adhérions de 
ceux oui veulent parader.

M Th om. Beattie est de retour de 
Üherbrooke. et M. Thom. Delaney, des 
provinc<i# Maritime*. Tous deux rap-

L’INSURRECTION
CUBAINE

Les rebelles sont encore 
vainqueurs

Trois villes incendiées

Ti a* ij» .i .1 j iKjrtent qu’fi cos endroits on ne perlentJ! ZAïTü&zïïZiïs % i * <*">rl de r‘rtout
S" ^ rr^ ^ °-M ^^I-v“‘«ivateur d,

trer d’aut*.. produit» «imiUire. ,u I ^-Gerr»1., «t mort .uWtement le jour
fmodhi.*. Quota «ont ce» pix,duit. et i % IlD' à mW’-, Il1f‘alt.ft ,>r‘‘n,1,re •°” 
quota droits doiTout-il. porter ? - d’n,‘r lorsque tout ft

Suffirez de. .ub.ütuSon. aux mar- ; r*
ehandises que non* importons, oar de*
produits qu’on peut tirer du pays

la protection doit-elle être permanen­
te, si Ton conclut en faveur, ou pour 
nn temps limité ?

Quels *cnt les pays qui ont prati­
qué ce mode d’administration ?

Qu’ett-ce qu’il faut au producteur de 
la matière première ? Qu’est-ce qu’il 
faut au manipuleur qui la prépare fi 
l’industrie ?

Qu’est-ce qu’il faut fi celui qui fabri­
que la marchandise ? Qu’est-ce qu’il 
faut fi celui qui confectionne cotte mar­
chandise ?

Quelle est, dans tout cela, la situation 
du consommateur ?

Est-ce une bonne politique de faire

minutes aprèe il rendait le dernier sou­
pir.

—On annonce la mort de M. Onésime 
Poitras, entrepreneur, fi l’Age de 39 
ans. M. Poitras a succombé fi une hé­
morragie. Il laisse une femme et plu­
sieurs enfanta

—Mils Routhier. fille de Son Hon­
neur le juge Routhier, est dangereuse­
ment malade. Elle a été administrée 
avant-hier. Hier elle était dans le 
môme état.

COMMERCE ET FINANCE
REGLEMENTS ET 

SATI0N8
COMPEN-

payer aux gens riches qui aiment le , , , ,
luxe, un montant plus élevé sur les ar- | Tableau comparatif des réglements et 
tides qu’ils désirent importer, en eon- compensations des banques canadien- 
currence avec le* articles similaires nés, pour la semaine écoulée, la semaine
produits dans le pays ? Mentionnez les 
articles et de quels droits les charger.

Quelle est la meilleure politique en 
détail fi suivre envers le tabac, le Un, 
le chanvre, le fer, le sucre, la pulpe, le 
sel, la laine, les peaux, les bois, les pro­
duits de la ferme et des jardins, etc., 
provenant dt notre sol ?

Quels autres produits naturels, n'exis­
tant pas aujourd'hui, pourrions-nous 
ajouter fi notre agriculture ?

Doit-on empêcher l’introduction dans 
le pays d'une Immigration pailvre, 
l'importation des enfants sans parents?

Que faut-il faire pour arrêter l’émi­
gration des Canadiens aux Etats-Unis?

Le pouvoir public ne devrait-il pas en­
treprendre, comme système général d’un 
bout du pays fi l’autre, l’amélioration 
des chemin* carrossables ?

Quelle a été la politique suivie dans 
les autres pays ?

Les manuaerit*-devront être remis le 
1er juillet 1890, il l’adresse de M. J. 
M. Fortier, 151 rue St Maurice, Mont­
réal.

lis ne devront porter qu'on nom de 
plume et un numéro.

Ijes écrits seront jugés par une com­
mission composée d’hommes compétents 
dont les noms seront publiés avant le 
premier juillet.

NOUVELLES DE QUEBEC

précédente et la semaine correspondan­
te de l’an dernier ;

1S0Ü 1895 1*95
Janv. 2 Déc» 20 Ji*nv. 3 

Montréal.. $9.962.528 $11.fl5(UÎ} $8.839 < 04 
Toronto.».. 0.872.4S5 7.2ti2.6»4 5. 50 944

1,029. IH3 1.223.27» 1.0?9.8sl
Vktnnii'eg., 1.2*0.5::7 1,19t.060 1,2*8 458
rumllton». 671.097 050.207 667.543
Totaux— $19,585 810 $22,167,673 $17,170,770

LES RECETTES DU GRAND- 
TRONC.

Les recettes du Grand-Tronc durant 
la semaine écoulée comparée à la semaine 
correspondante de l’an dernier ont été 
comme suit :

1895 1894
Convois & voyageurs.................$146.909 $145,166
CocTois à mate h un (lissa............ 104 8b 100,351

Total..............................  $311,195 $305,617

Plus-value des recettes en faveur de 
1805, $*«78. .

MARCHES AUX DENREES
Fromage.—-Le marché est tans chan­

gement et les affaires sont calmes. Les 
cours se maintiennent fermes cepen­
dant, fi cause de la conviction des ven­
deurs que leurs produits valent plus 
que ce qu’on leur en offre. En l’absence 
de transactions, les cours restent nomi­
naux fi VLic pour la première qualité de 
fromage d’automne, mais pour acheter 
une grande quantité de ce produit, il 
faudrait que les acheteurs élèvent leurs 
offres.

Beurre.—Marché Inchangé, le com­
merce se réduit fi la vente de quelques 
lots pour les besoins locaux. Les cré­
merie* en petites quantités valent de

Québec, 7—L’hon. L. P. Pelletier et 
M. G. G. Stuart, C. R., sont allés fi 
New-York pour assister fi l’enquête 
dans la cause de Bergeviu contre la
compagnie d’assurance British Empira. ----------- — »------- ------------  ,------  —

—L’archevêque de Québec est parti | ZDVjC fi 21c ; les produits des formes des

four Ottawa, oft II va prendre part fi j Cfinton#,18c; taudis que ceux de l’Ouest 
assemblée des évêques, mercredi pro- j 15e. 
chain. ! L’exportation de nos fromages et du
—Un bref de “fieri facias” a été pris I beurre durant la semaine écoulée a été 

par la société anonyme Internationale de 14.0U7 meules de fromage et de 
de Construction et d’Entreprise de | 1002 tinettes de beurre pour Liverpool ;
travaux publics, qui a son siège à 
Braine-le-Comte, Belgique, en liquida­
tion, et le Crédit Générai de Belgique, 
unu autre société auunyme, qui a son 
•iège A Bruxelles, contre la compagnie 
de chemin de fer Québec-Charlevoix- 
Montmorency, dont le matériel est sai­
si. Le bref est rupportable le 31 mars 
et le shérif a fixé le G mars comme da­
te de la vente.

—Edmond Bélanger, peintre, de Lé-

2114 memes de fromage pour Londres ; 
260 pour Belfast et 147 pour Bristol ; 
ce qui forme pour la semaine un total 
de 17,128 meules de fromage et 1002 ti­
nettes de beurre. Oela fait un total pour 
la saison de 81,424 moules de fromage 
et 2538 tinettes de beurre exportés ou 
un total depuis le mois de mai de 1,790,- 
877 meules de fromage et 72,135 pa­
quets de beurre. A partir de la clôture 
de La navigation, l’année dernière, fi ve­
nir jusqu’il la date correspondante fivis, est mort subitement, samedi soir,., 

an se rendant chez lui code d’aujourd’hui, l’exportation avait
—La grange de M. Gelley, conduo* été de 120,835 meules de fromage et de 

teur sur le Q. M. et C., située fi Ste- 1818 paquets de beurre, co qui formait 
Anne, a été incendiée ces jours der- | un totai pour 1804, fi partir du 1er mai 
nie». Pertes, environ $500, partielle- A la date correspondante actuelle de cet- 
tneut couvertes par le* assurances. La te année, de 1,840,803 meules de from**- 
rôsideuce de M. Gelley a aussi été en- ge et 33,055 paquets de beurre. L'expor- 
dommagée et n'a été sauvée de la de*- tation du fromage cette année compa- 
truction complète que grfice au dévoue- rée fi celle de l’an dernier, a donc été de 
ment des employés du chemin et de ! 50.010 meules de moins.
quelques ci toy eW

—Les souscriptions pour le carnaval 
forment jusqu’il présent un total de 
$7,084.75. On se propose de décorer 
tout le parcours de la grande proces­
sion carnavalesque avec des sapin*.

—M. R. R. Dobell s’embarquera, 
lundi, pour l’Europe.

—On annonce que M. Fancher de 
Saint-Maurice est assez sérieusement 
malade.

—M. W. M. Macpherson, gérant de 
la ligne de steamers Dominion, aceom- 
|>agné de Mme Macpherson, est parti 
pour son voyage d'hiver habituel, en 
Angleterre. Tous deux se rendront fi 
Ban Remo pour rejoindre sir David 
Macpherson qui passe l’hiver fi cette 
place.

Mercredi soir, vers 40 heure», l’ha­
bitation de M. JPT'Lemelln, fi Lévis, 
•i été en partie détruite par un incendie.

—Comme on a eu souvent l’occasion 
de le dire la cité de Québec a décidé 
de notifier la succession Chouinard de 
cesser les travaux de la bûtisse que l’on 
construit sur le quai Napoléon. La cor­
poration a, en effet, notifié la succes­
sion de son intention d’exproprier, ce 
dont elle a obtenu le pouvoir fi la der­
nière session de la législature. La suc­
cession n'ayant pas trouvé l’avis suf­
fisant, a continué les travaux jusqu’à 
hier matin. A 10 heures, hier matin, 
l'entrepreneur, M. Onézime Poitras, 
eat mort, et M. Olivier Üsgnon a don­
né instruction de suspendre les travaux 
jusqu'il nouvel ordre. L’ouvrage ne se­
ra probablement pas repris avant jeu­
di prochain. On constate avec plaisir 
que la suggestion faite il y a quelque 
temps d’exproprier sans retard la par­
ti© de la propriété de la succession 
Ohoninard nécessaire au prolongement 
convenable de la rue Dalhousie a été 
•uirie. L'ingénieur de la cité, M. C. 
BaMlargé. a recueHH tous les exper­
tises voulues et on procédera sans re­
tard à l’achat des vingt pieds nécotsai- 
raa pour relier la rue Dalhouaie au 
marché Champlain.

Oaufs.-^Marché calme ; la demande 
se borne A quelques petits lots aux prix 
réguliers : On cote : bons pour bouillir, 
18 û 20c ; chaulés de Montréal, 14 fi 
15e ; dito de l’Ouest, 13% & 14c ; con­
servés frais, 13% fi 14c ia douzaine.

Fèves.—Marché inchangé ; les affai­
res sont calmes. On cote : par wagon, 
de choix, $1 A $1.05 ; en quantité moin­
dre, $1.10 fi $1.20.

Basse-cour.—Les arrivages depuis ces 
derniers jours ont été faibles et le mar­
ché actuellement est assez dépourvu de 
bons stocks. La demande hier a été as­
sez active pour les dindes fraîchement 
tuées, et les prix se sont maintenus fer­
mes. On cote : dindes fraîches tuées. 
7% fi 8c ; poules, 0 fi 0%e : canards. 7 
à 7% ; oies, 5 fi 5%c la hvre.

AUX ABATTOIRS DE L’EST
11 y avait hier environ 400 boeufs et 

vaches de boucherie, 10 veaux et 00 
moutons en vente aux abattoirs de 
l’Est. Il n’y avait que peu de bouchers. 
Cette absence des acheteurs habituels 
était probablement due au froid et fi la 
fôte des Rois. Néanmoins, comme les 
apports étaient peu considérables et que 
les bouchers présents s'éetalent rendus 
pour faire des affaires, ùe ton des cours 
a été ferme. Les meilleurs boeufs ont 
été vendus fi raison de 3^4c et les qua­
lités médiocres de 2 A 2%c. Les vieilles 
vaches de qualité inférieure ont rap­
porté moins de 2c la livre. Les veaux 
étant jeunes ils ont fait de $3 fi $5.50 
la pièce.Un lot de moutons et d’agneaux 
s’est vendu 8%c la livre ; les bons 
agneaux ont rapporté 3%c. Il n’y avait 
que peu de porcs gras et les prix se sont 
maintenus entre 3% fi 4c la livre.

LA S0C1RTK CUOPEBATIVE 
UE FRAIS FINEKAIKES

fait des enterrements A de© prix bien 
bas. Têl. Bell 6235. - 1725 rue Ste* 
Oathariao. Voyez l’annonce.

2. 0, U

New-York, 7—Une dépêche de La 
Havane dit : Les rebelle* «e sont em- 
(taré* de Gaine*, samedi soir, et Us out 
intercepté le* communication* entre 
l'armée de Campe* et lu Havane. La 
ville se protège fi lu hfite contre une 
attaque. I>» fort Victoria, prèa de Sa- 
gua I-a Grand, #’e*t rendu, samedi, 
sans combattre.

1** gouvernement espagnol a donné 
ordre à se* représentants, dans l*C*t 
de tenir secrète* le* mauvaise* nou­
velle*. Conséquemment, aucune nou­
velle n’a été envoyée, même aux jour­
naux de Madrid.

Dimanche matin, la loi martiale a 
été proclamée dans le* province* de la 
Havane et de l’inor del Rio. Campo* 
a requis tous les chevaux des deux pro­
vinces pour l'usage de* troupe*. Il com­
prend qu’U pourra ainsi mieux lutter 
avec Gomez qui commande fi une ar­
mée presqu'entièroment composée de 
cavalerie.

Le général Campos est fi établir une 
autre ligne stratégique entre La Ba­
ne et Batabono. sur la côte sud, pour 
emi>êcher les rebelles de s’emparer du 
cfible télégraphique entre ces deux vil­
les. et d’envahir les provinces de l'ou­
est. On croit, dans les cercles militai­
res espagnols, que l'intention de Guiucz 
est surtout de s’emparer de cotte ligne 
télégraphique.

I^es journaux de La Havane ont re­
çu la défense de publier les rapports 
fournis par leurs correspondant! sur les 
champ* de bataille. Ils ne pourront pu­
blier que les rapports de l’étut-viajoi.

Le* rebelles se sont emparé* de plu­
sieurs ville» aux environs de La I. uva- 
ne et la population de cette vilbi est 
dans la consternation. Com*. ..nclos par 
Gômez, les insurgés ont forcé le che­
min au travers de l’armée de Campos, 
et ils s’avancent maintenant eu triom­
phe vers la province de Pinar del Rio. 
I»a communication par le câble télé­
graphique entre La Havane et Bata­
bano a été coupée, ce qui met La Ha­
vane dans l'impossibilité de commu­
niquer avec Cuenfuegoes, Sancti Spi- 
ritus, Puerto Principe, Manzanillo et 
Santiago de Cuba.

Madrid, 7—Une dépêche de La Ha­
vane annonce que Ws insurgé*, com­
mandés par Gomez, sont passés fi Ma­
nagua, fi douze milles de la Havane. 
Ils se dirigeaient vers l'ouest et brû­
laient toutes les villes sur leur passa­
ge. Ils étaient presque tous fi cheval, 
et pouvaient ainsi éviter facilement 
une rencontre avec les troupes espagno­
les.

Une autre dépêche de La Havane 
dit qu’un détachement de rebelle» a 
détruit par la dynamite un train dans 
lequel il y avait 300 passagers, dont 
plusieurs ont été blessés. I^es troupe» 
ont dispersé les insurgés qui, paraît-il, 
se préparaient fi massacrer les passa 
gers.

I^a Havane, 7—Les troupes qui 
étaient dans la province de Sauta Cla­
ra se portent actuellement au secours 
des provinces de La Havane et Pinar 
del Rio. Les rebiles évitent toujours un 
combat décisif. Comme c’est Ifi leur 
tactique, on a cru qu’il serait bon de 
les entourer, et en resserrant peu fi 
peu le cercle, les tenir au centre. Des 
ordres fi cet effet ont été donnés et 
les troupes enveloppent rapidement les 
insurgés.

Washington, 7—Le ministre espagnol 
nie le rapport annonçant que la pani­
que règne fi La Havane et que cette 
ville est près de tomber aux mains des 
révoltés.

Il a vu tous les journaux de La 
Havane jusqu’au 3 janvier, et il n’y 
est fait aucune mention que la capi­
tale soit effrayée.

Madrid, 7—Une dépêche officielle an­
nonce que la marche des insurgés vers 
l’ouest a été arrêtée par le» troupes. 
La dépêche ajoute que le général Na­
varro a défait les rebelle» mais ne 
donne aucun détail.

Le “Wiraldo” annonce que le géné­
ral Campos a l’intention de résigner 
le 2 février. Dans les cercles militaires, 
le général est sévèrement critiqué, mai» 
l’opinion générale est que le gouverne­
ment ne le rappellera pas.

New-York. 7—Le “World” publie la 
dépêche suivante : Les rebelles ont at­
taqué et incendié Ips villes de Gabriel, 
de Guira et d’Artemisia, celle-ci dans 
la province de IMnar del Rio, et les au­
tres dans la province de La Havane. 
La ligne télégraphique eütre La Ha­
vane et Salude a été coupée par les in­
surgés, ainsi que la voie du chemin 
de fer. Salude* est située à 14 milles 
de La Havane ; Gabriel, est une ville 
de 2.500 habitants, située fi 5 nuiles 
de Saluda, et Guira a une population 
de 4,500 âmes. Ces deux dernières sont 
complètement détruites. Une dépêche 
de Madrid rapporte que le premier mi­
nistre Canovas a dit que son gouver­
nement s’occupait activement d’en­
voyer dn secours fi Cuba.

LEriHEATRES
ACADEMIE DE MUSIQUE

** 1492 ” a obtenu hier soir, fi l’Acadé­
mie de Musique, un vif succès. Du com­
mencement A la fin, cette pièce est un 
vrai kaléidoscope de décors somptueux, 
de riches costumes, de belles féinmea 
«t d’attrayantes ballerines. La musique 
est charmante et il y c une foule de 
° spécialités ” très réjouissante*.

Les artistes les plus applaudis sont 
M. Stevens, Mlle Maud Courtenay, M. 
John Keefe, M. W. H. Sloan.

11 y a eu, hier soir, un petit incident 
qui mérite d’être rapporté : Le drapeau 
des Etats-Unis ayant été déployé sur la 
scène, il y eut une bordée de sifflets, 
mais on s'empressa d’exhiber des dra­
peaux anglais, ce qui calma les specta­
teurs.

11 est hors de doute qu’avec *'1492” 
l’Académie fera, cette semaine, de gros­
ses recettes. •

AU QUEEN’S
La comédie-drame de H. Gratton 

Donnelly, intitulée ** The American 
Girl,” tient l’affiche au Queen’s cette 
semaine. La pièce mérite tout l’encoura­
gement possible de la part de nos ama­
teurs de théâtre. Les membres de la 
troupe de M. A. Q. Seamtnon. sont ex­
cellents dans leurs rôles. L’intrigue 
quoique des plus simples, est très iné- 
ressantc. Les scènes se passent en Amé­
rique et en Angleterre. Le rôle de Ross 
Boiter, l’impressario américain, (M. Al­
bert Roberts) et celui de Jasmine, l’hé- 
roine, < mademoiselle Helen Robertson), 
ont été interprétés d’une manière par­
faite. Mabel Talioferro et Luella Shir­
ley, deux fillettes d’environ dix ans. pro­
mettent beaucoup pour l’avenir. Cette 
dernière, surtout, est une petie dan­
seuse accomplie.

Pendant les entre-actes, les personnes 
présentes on eu l’avantage d’entendre 
plusieurs morceaux joués par le nou­
veau phonographe de Edison. La musi­
que sera variée fi chacune des représen­
tations. Il devrait y avoir foule tons les 
soirs.
POIR VOITIrËs ft’KNFANNS

Petite# robes blanches pour voitures 
d’enfants, $1.25 seulement, chez Chs. 
Desjardins et Ci#, 1537 me Sts-Ctth#- 
rin#. tu.v—■

les

EN EUROPE
■i ■ — ■ *'ir*

L’armée Française

grandes manœuvres en
1896

L'œuvre des explorateurs

Paria, 7 janv.
bi rien ne modifie le# dispositions 

arrêtée» en principe par l'état-major 
général, le* gratuit* manoeu>ro* de 
cette année se déroulerout dans 
L région du Sud-Ouest, entre Limoges 
et Toulouse, eu mettant aux prise* 1» 
12e corps et le 17*.

Le premier de ces corps est (comman­
dé par le général de PgiioUe de Saint- 
Mars, qpe le» ordres du jour légendai­
res doivent faire appeler “le pèr* du 
soldat” ; le second, par le général Fa­
bre, un des héros de la guerre d’Italie, 
qui fut grièvement blessé fi la bataille 
de Solfflia#, et qui représentait la 
France Ü y a deux ans en Lombardie,
A l’érection du monument commémora­
tif de Palestre.

Ou peut augurer des remarquables 
état# de service» de ces deux chefs que j 
leurs opération» seront marqués au 
coin d’uu sérieux intérêt technique, de 
même que leur caractère est une as­
surance de# conditions de courtoisie 
loyale qui présideront à la lutte. Tou­
louse et Limoge* ont un égal amour- 
propre de leurs corps d’armée soigneu­
sement entraînés et de leur* comman­
dant» en chef respectifs qui ont su 
*’y concilier toutes les sympathie# et 
toutes le» confiances.

Quant fi la zone où s'engagera l’ac­
tion principale, des considération» de 
tout ordre la feront probablement choi­
sir sur les confins de* deux comman­
dements, entre la Dordogne et le Lot- 
et-Garonne.

Gomme dernière observation, il faut 
noter que le cycle des grandes ma­
noeuvres, depuis que l’armée française 
les pratique û l’image de l’année alle­
mande, a embrassé l’une après l'autre 
toute* les partie» <ju territoire, en por­
tant spécialement A partir de 1889 sur 
la frontière de l’Est et du Nord, et en 
aboutissant fi la mise en mouvement 
d’armée» entières en 1891 et 1895.

G# cycle recommence pour reprendre 
sous de nouveaux aspects toutes les 
hypothèse» du combat moderne, et de 
façon fi y préparer successivement tous 
les corps d’armée sans exception.

Paris, 7 — L’attention du public a 
été rappelée ces jours-ci sur la ques­
tion de la pénétration de la France dans 
la boucle du Niger par la qiiestion qu’a 
posée lep rince d’Arenberg, président 
du comité de l’Afrique française et dé­
puté du Cher, A M. Guiyease, ministre 
des colonies, lors de la brève discussion 
du budget de» colonie» fi la chambre. 
Le ministre a répondu évasivement,re­
connaissant, d’une part, que plusieurs 
des réclamations du prince d’Arenberg 
étaient justifiées, mais le renvoyant, 
de l’autre, au ministre de» affaire» 
étrangères, eu égard aux négociations 
en cours. Il va sans dire que M. Ber­
thelet n’a pas soufflé mot et donné au­
cune des assurances ou des explications 
qu’on demandait fi son collègue ; ce 
n’est pas une raison sana doute pour ne 
pas insister sur ces questions et mon­
trer au public fi quel point il importe­
rait qu'efUo» fussent menées et traitées 
avec compétence et énergie.

Il ne s’agit de rien moins en effet 
que de l’avenir de l’oeuvre que la Fran­
ce a entreprise dans la boucle du Ni­
ger et qu’elle a jusqu’ici menée à bien 
par tant d’année» d’efforts intelligents 
et persévérants.

Il y a quinze ans, la situation de la 
France dans la boucle du Niger était 
bien faible et précaire ; l’on peut dire 
qu’elle en possédait tout qu plus le^ 
points d’accès, par le Sénégal, par une 
mince bande de territoire sur la côte 
d’ivoire et par les comptoirs que »cs 
commerçants avaient établis vers les 
bornêies du fleuve ; mais l’intérêt de 
la France n’y était point ; ces colonies, 
le Sénégal peut-être excepté, dépéris­
saient et peu â peu notre gouvernement 
laissa racheter par le» Anglais, fi nos 
commerçants qu’il ne soutenait pas. 
tous ce» comptoirs dn Niger qui eont 
aujourd’hui lea pot tea le» plus floris­
sants de la Royal Niger Company.

Heureusement, cette fficheuee apa­
thie ne devait pas durer ; un moment 
vint où la France cessa de regarder uni­
quement en Europe et où la politique 
coloniale ''ommença fi renaître 
fi Crampel, en grande partie, que ce 
mouvement d’opinion est dû; c’est lui 
qui, le premier, secoua l’opinion; c’est 
lui qui, soutenu par le comité de l’A­
frique française, l’enflamma par son 
exemple; c’est lui surtout qui formula 
le plan qui devait être celui de la co­
lonisation française dan» l’Afrique oc­
cidentale: U avait voulu rattacher le 
Congo, le Sénégal et l’Algérie, et faire 
de cet immense territoire un empire 
français, où les possessions étrangères 
ne seraient plus que des enclaves.Cram­
pel conçut l’idée et il mourut pour la 
réaliser.

La vie de Crampel avait été féconde; 
sa mort ne le fut pas moins. Grâce au 
comité de l’Afrique française, l’oeuvre 
enreprise fut continuée: Maistre et Mi- 
zon, chacun en sens Inverse, reliaient 
le Congo fi la Bénoué; Monteil reliait 
le Sénégal fi l’Algérie par le Tchad, 
quand déjà Binger avait relié le Séné­
gal fi la Côte d’ivoire; après eux. Mé­
nard, Crozat, Marchand. Ballot. Baud, 
Deeoeur. Alby, Toutée et tant d’autre* 
parcoururent en tout sens la boucle du 
Niger, du Mossi jusqu’il la côte, signant 
partout des traités, et. secondés par le 
prestige que nous avaient donné la con­
quête du Dahomey et l’entrée de nos 
troupe» fi Tombouctou, nous assuraient 
sur nos rivaux une avance considéra­
ble.

Mais ces rivaux oe demeuraient pas 
en repos, tandis que nous travaillions, 
et ils prônaient bien haut les quelque» 
succès que remportaient leurs explo­
rateur»; Us s’attachaient fi nier l’oeuvre 
de nos pionôiers et tous, tant en Angle- 
teric qu’en Allemagne, trouvaient, pour 
défendre leur prétention, des gouverne­
ments forts et résolus. Il n’y a pas fi 
faire Ici le procès des traités conclus 
jusqu’ici entre la France et scs rivales; I 
il en est de médiocres, comme il en est 
de bons ; ce sont d’ailleurs des actes 
sur lesquels il n’y a plus û revenir et, 
de toutes les politiques, la plus absur- j 
de est la politique de récrimination, 
k Mais il faut que certaines leçons du i 
pnksé nous servent. Or, que se passe- 
t-il en ce moment ? Un seul exemple t 
pour le faire comprendre.

La dernière de* expéditions françai­
ses, celle du capitaine Toutée, partie du 
Dahomey, avait atteint le Niger au-des­
sous des rapides de Boussa. La rive ! 
droite du fleuve était “ res nullius ; ” 
Aucune puissance n’y avait jamais fait 
acte d’occupation : M. Toutée comprit 
aussitôt de quel avantage serait pour 
la France la possession d’un port au- 
dessous des rapides de Boussa, où on 
pourrait charger st décharger les mar­
chandises qui ne peuvent sur ce point, 
durant 40 kilomètres, que prendre la 
voie de terre ; Il créa donc le poste d’A- 
renberg, (’installa, le fit en quelque sor­
te consacrer-territo^e français par le 
lieutenant allemand de Carnap qu’il y 
reçut ; puis sa mission «ur le Niger ter­
minée, il reourns à la côte. U n'était | 
pas rentré en France qu'il apprenait 1 
que, sur quelques nouvelles temlaucirti- 
ses lancées dans la presse anglaise pnr 
la compagnie du Niger,le gouvernement 
français avait envoyé l’ordro d'évacuer 
Aussitôt 1# post# d’Arenberg.

C'est là un exemple entre plusieurs 
qu’on pourrait citer. Le président du co­
mité de l'Afrique française a interrogé 
le miaistrs sur ce point ; mais il n’a re­
gu aucune réponse. Il est inadmissible 
pourtant que de gaieté de coeur le gou­
vernement laisse ainsi perdre le fruit 
d'expéditions qu’il a lui-même envoyées 
et dont il avait reconnu un moment l’u­
tilité incoatestablo. Et si c'était la sculo 
faiblesse qu'on ait à lui reprocher ! 
Mais en même temps qu'on évacuait 
Arenberg, perdaut uiusi le seul poste 
qui nous restait sur le bas Niger, on 
paraissait, en nommant Mizon résident 
à M&jungn, enterrer a question que 
l'expédition de «et officier dan» la Hé 
noué avait »oulevéc et qui n’est tou­
jours pas résolue. Tout cela exige que 
l'opluiou publique, qui n’est pas encore 
désintéreasêe des chos. » coloniales, les 
au!vent avec un soin d’uutaiçt plus scru­
puleux et 11 faut souhaiter qu'elle sou­
tienne ceux qui ne cessent de réclamer 
plu* de continuité et moins de faiblesse 
dans la politique française en Afrique 
occidentals.

Les

A TERRENEUVE *
revenus dépassent les 

estimations

Sir William White way annonce 
son retour du Canada

St Jean, Terre-Neuve 7 — Les re­
venus pour les derniers six omis ont 
atteint $800,600. Ce chiffre «*t beau­
coup plus élevé que les estimation» bud­
gétaires l’indiquaient.

Sir W m Whiteway annonce son re­
tour du Canada par le prochain va­
peur. Sa visite en ce paya n’a aucune 
kignificutiou politique.

St Jean va avoir pro<4\aiuement nn 
résc&u de tramway électrique. Deux 
compagnie» ont demandé l’octroi d'une 
charte pour c#tt# fin.

DIX HOMMES TUES
Eboulement dans une 

au Co!orado
mine

Colorado Springs, Col. 7 — Dix hom­
me» ont été entraînés dans un éboule- 
ment dans la mine Anna Lea, fi Vic­
tor, samedi, et tous ont péri. L’acci­
dent est arrivé vers 9 1». 30 du matin ; 
la mine dan» laquelle 11 s’est produit est 
située près du sommet de la Battle 
Mountain, et elle eet fi 900 pied» sou# 
teriv. L’ôboulement s’est produit dans 
le puits de la mine. La cage de i'us- 
censeur des ceudait fi ce moment ; le» 
deux hommes qu’elle contenait et huit 
qui se trouvaient au-dessous, ont été 
tués.

L’UTAH EST UN ETAT
Washington. 7 — Le président a si­

gné la proclamation admettant rLtxh 
au nombre des Etats.

AMUSEMENTS

A CADsvtiK i>* mi aiqrr - tou* mu*
■*» Miaula* laatiu** •atutMl •«gltaieot. La *»• 
Mrt* orgSutMttM »t MI*K1#JE P.àMTTOit 
Vit U 70 artutM dan* U *«*>aiil* «1 aws*a*ts 
»xtra*««aiiia I4#a. «OU* 1* •ajvtiJiaac* i^rMa*■rll* «Cl* dir«-non dr » EI>WAH! K. HlCB.

PrU fl.OO. 7Sc, 50* e» Î5f. BliUt* «a **rt* 
»*s ord noir**. Mniai»- prêchai»* * Ml#
H II ftl 4. * u rÿp«rtolr«. 54—$

/ \rEEX'N TH» 4 I RC T*uU cMt* • matna. 
W matin *• mercredi rt •um-dt. L*»* r*pré**a*
tatloa tr*# tnU-r*a»a t* d* pur* (•••inSdU *i U’amMl- 
c«ni>me *njou«. TNC tlttCHM 4* 
par II. l'raltoa Donn*Jly. n**c deux rarona d« 
c \r-è 1a«* juioeaux are rt alas Pi'Imo* lloy •« 
Tlir l.itllf l.ml). sou* U direction d* A. 4- 
Sr mmwD. NOTE - KxpoaMK n du 1 lu noprapLd 
4*Kdi*nn <*ans h-« rntr'act** Prl* 20c. 50*. 75' *t 
SI (K) lltllere *n veut* «u théâtre, «us luaaaaln* 
rf* inuoiquc de Bhaw et aus hAUlr .'•4—5

QPERA FRANÇAIS
ftlonii 7 Jan -raCVB DS THE. cktacloi'd 

•o 3 act«a. Muiijuo d* Ltooc».
Jdudl. 0 J*n -Em Juive, grand opârs d'liai4- 

vy. de us pram ter» léuura, MAI. Mary •* Bftito.
Leareprftaootai'.oni «ont à 3 heure* tr4> nrfte.aaa.
AdaU»aioa 25. 59. 75c *t $ 1 00 Siégea reaerré. 

sus taU** de piauu» da l'ratta. 1070 rua Xotrt- Patae. U* ( * 6 br». 14 1

THBArnC ROYAL —Scinnino du 6 J»n
vior. Apre» midi et »oir.

♦—THE NEW TUXEDO—♦
Prix ordinairoo. Semaine suivants: Dan. 

McCarthy. 53-é

LA PULPE
Les limite» de bow de Christophe 

Langelier, fi Maria, comté de Bonaven- 
turc. fi la Bai»» des Chaleurs, ont été 
vendues A T. Nadeau, président de la | 
cttinpagnie du syndicat de construction 
de Washington, J. M. Fortier et Al­
phonse Cbarlebois, entrepreneur de 
Québec. Une soierie sera érigée ; on y 
mettra $75,000.

On se propose d’y fabriquer de ia 
pulpe. Trois cents homme» sont em­
ployés fi la coupe du boi».

Carnet d’un philosophe
Un Jeune homme voua écrit : "Je viens 

vous exprimer toute ma feconnalsstuica", li­
iez : "J'ai encore besoin de vous."

La Société Coopérative 
De Frais Funéraires

1725 RUE STE CATHERINE
ThLfcPIlONg BELL, 6735.

LES GENS QUI ONT LE 
RHUMATISME

Entreprise Ph il anthropique
75c PAR ANNEE------ —

Kn ca« de décès, vous donne un# magnl- 
fi 1 uu lnhumatlon--ceroneil inclus—avec 
le plus bel équipement uo 1* Puissance.

Enterrement en dehors dos abonnés, h bien 
bas prix. VàM£Z NUIS VOlli. 7,9.11

NOUVELLE SOCIETE

Di VC C'^HouTalle* clxaaes pour la* corn- 
^ 1 O Hi meii<,anta h 1 Ac-oéreie du pro* 

fearyur Durkeo, commo Huit : On forme iuaini*nar.t 
u . .aase du voir |>our ica lundi et jeudi «oira ; la 
ela. 0 des durees commencera ie b de Janvier, a 4 
Lear?* ; l i clutuc de* eufauta ouvrira vendredi la 
10 de janvier, h 1 heures.

2Ü3-n SI ATÜM'E l'MO'V

Da*»i: trr ROXXE T£S VK—trois<U Choix 
du profesavur F. R. Norm un, No 77 me Drum­

mond. Nouveau tenue p >ur le* cviamenvuut* Isa d 
et 8 de Juurier. Les adultes à 8 p.m. Les Jeunes 4 4 
i>.m Levons privée- à toutes heure*. Oa enseigns 
le* danses de fantaisie l'ul musqué le '7 da Jaune* 
!D p ou. Blllcta à la aallw. Envoyés chercher les 
circulaire». 272—a

Al’DITORIVTI COC'IKRAXK,
CoJU de la iu# St-Urb;,tn et da l'are. Dulut* 

Le Patino&r Prluco Arthur
1st ouvert pour la saison 

Le plus grand patlnolr de la villa, 11 a 296 pio is do 
long par InO de large. Billet da iktion : dames, 
$2.00; petit» gurquus. $3.00, messieurs, $4 00 
Entrée geucruie, io cents. i*s blhets da raiaou 
sont >autut«nu<<t «n ve.it* au pattneir. Foaïure 
deux foiu par semaine.

43- WA.ND a CO., Gérants.

M. Pierre Demers donne avis qu’il vient de 
former une qpciete avec *011 fils Aristide de 
puis le '.er Janvier courant, aous la raison so- 

I claie do • P. Deniers la Fils.’’
M. Deniers profite de l'occasion pour romsr- 

! cier le public et scs nombreuse»» pratiques de 
j l'encouragement reçu Jusqu’! ce jour, et *oIli- 
I cite pourra venir le même patronage pour la 
j nouvelle société. 54—i

Facilement guéris s’ils se -----------------  ■ -..... -•— -----
servent du remède con» w » * \ t jt

venabie Lots a Vendre
Los pilules de Dodd pour les ro­

gnons ne manqent jamais de gué­
rir le rhumatisme le plus aigu.

Les gens qui ont fait usage de» Pilu­
les de Dodd pour le» rognons ont cons­
taté ce fait plu» d’une fois.

Valentine Fisher, de Oollingwool, 
■avait les membre» tout tordus, mai» il 
commença fi prendre du mieux avant 
d’avoir fini de prendre la première boîte 
de Pilules de Dodd pour les rognons et 
il devint aussi bien et aussi fort que ja­
mais. Que o’est étonnant, mais que le 
remède est simple. A vous d’en profiter.

Quelle que soit l’action secrète de» 
Pijules de Dodd pour les rognons, da 
moment que l’on aide tant soit peu les 
rognons, la guérison commence fi l’ins­
tant même. Et si les rognoiw repren­
nent leurs fonctions, le poison peut être 
arrêté et chassé du système en vingt- 
quatre heures.

Par conséquent, le rhumatisme ne 
peut être guéri que par le traitement 
des rognons.

Tout cela explique les guérison» ra­
pides de rhumatisme, de névralgie et 
de sciatique opérées en faisant usage 
des Pilules de Dodd pour les rognons.

Songez fi toutes Ich méthodes qu’on 
a- essayées pour soulager les misère» 
de cette maladie. C’était du zèle mais 
ce n’était pas suivant la science.

L’acide urique qui reste dans le sang

AVENUE DELORiniER
Coin da U rue Mignonne, parti# du 
rndaxtre No 1493, comprenant 128,4.10 
pied», manure angiaixc, conveuablo 
pour grande fabrique ou pour être 
subdivisé en lots a bâtir — troi* 
façades.

RUE DORCHESTER
Lot vacant entre l'église Knox et 
1 édifice de la Young Men’s Christian 
Association.09.3x63.lui. comprenant 
4423 pied*1, partie du cadastre No 1451. 

S'adresser *

Warden, king & Fils.
283-mis 637 RUB CRAIG. Montréaf.

DES SOUMISSIONS cachetées 
adrras'-es nu soussigné et 

portant à rendoa “ Soumissions 
pour Ecole de Réforme d'AL-xan- 
drla, Ontario.’' «eiont reçu' # .1 ce 
bureau Ju*qu à Samedi. 1* 15 de 

Février 1896. pour les differ-nts travaux req ils 
I our la construction de Téco'.e de réforme projetée 
& Alexandria, On On peut vo:r Ira plans et devis 
au Département des Travaux Publics, à Ottawa, 
aux bnr aux d- s c. mmU des travaux publics aux 
bureaux de poste tk Montréal tt de québ< ç et au 
buraau de l'iugcnleur en ebartre, M. It. A. Oray, 
ConL-deruftlon Lite Building, Toronto, jo at après 
Mardi. !e 2S ue Janvier courant, et l*-a sjuuitsalo>is 
n • amont pas prises en oona.deration à motos d ét.e 
talus «ur Je* 1 lança fournis et aigués da la tlgua- 
ture actuelle des toundabionnalra».

Un chèque de banque ac-c-gté, payable à l’ordre

Toutour* la lumlèrs du soleil et la tempérât ors de 
l’été, aux Bains, même au milieu de l’hlraf.

Daucho et Nage.............. . Boot#
Petits Garçons ....................15 ot#
Bains turc» après 0hra p.m ........ 50 ots

Joui'iir* — Le mercredi, de midi à
5 p.m., et le lundi matin, de 9 hrs 4 mldL 253-a

UNION ST-VINCENT

Les membres de l’Union St Vincent de Montréal 
sont priés de se rendre à leur salle mardi soir, le 7 
courant, pour affaires lmi>ortantea concernant un 
amendement au réglemeut, pour bénéfice en ma­
ladie.

54—1 V. A. PlIXftV,

PAR RAE & DONNELLY

THE Pfopusy

du Ministre des Travaux Publics, égal a cinq pour 
cent du mon ant de la souiuUskju devra accouipa- 

Sè cristallise dans les muscle# et les i s™-r Chaque «oumtealon. Ce chèque «. ra cuuflsquA 
i • * 1 1 1 . «. . si le so iiuiaslonnalr* refuse le c*ntratou manquejointures et la douleur produite S ftp- craccumpilr let travaux du contrat, et 11 «era remis 

C’est pelle rhumatisme. 1 si lu soumis» on nw pa* accepté*
Il ny a qu’une seule manière - un ‘=c,pt,r “

seul moyen d’enlever l’acide urique et par ordre,
de purifier le sang. Il n'y a que les *■ E- ROY, Secrétaire,
rognons qui puissent faire ce travail. Département des Travaux Public», )

w Ottawa, 6 Janvier 1*96. i 64—3

VENTE DE DÉMÉNAGEMENT-FOURROBES !
Noua désirons ‘ont vendre ce que nous avens en fait dn fo'irrures avant de déirénager & notre nou­

veau et commode magasin, >0 aa.t Hue Mt«Jncquoa. Afin de rontalr, uou» avon» marqué no» four­
nir- • à de» p.Mx réduit» de 20 A 6 » pour cent. C e»t une occasion qui vous est offerte d'acheter de benne» 
fourrures à beaucoup meilleur mâ ché qu'au prix coûtant.

ROBERTSON & CO., 220 rue St-Jacques.
64—1

COVTIIUATION-Ven­
te CPP» (msortsnfe 

Ite Marchandée» Sè­
che» de tout* di*Hcrl.>- 
lion, un grand a»»orti 
ment d'étoffe* « habit* 

! et tweed». Aussi, pour couvrir Iss avau 
j vos faite* par une banque, doux caisse* 

de coutsllerie «t argenterie. Vente «an* 
ij reserve a no* salles d'encan monstres, No* 
i 241 et 243 rue St Jncques.

Mercredi après-midi, 8 Janvier 
comprenant toile» de Belfant nappes et toile* 
de tablo a la verge serviettes. exsuiem»in>v 
coton a drap, colon a oreillers, robes d euf.in: * 
et eloficB a robe», couvropleds blancs ot du 
couleurs, babillsbients et i<arde»su> do grill 
gardons, habit» et circulaire» iuiDeimeable* 
corps cl calecon» soie et salin, paillassons du 
voyage, couvertes. Aussi, 200 parapluies pour 
dames et messieurs, 130 prs portières en che­
nille. 150 douzaines de savons de fantai-i ' 
pour la toilette et l«s bains.

Tonte a DEUX heures précises.
U A K A DON 3 ELLY,

Knc&nteurs.
Le jour du bon marché tout sera vendu 

sans réseï ve. 63—2

PAR FRASER FRERES

Meubles et effets de menage àr«ncan-
Grand atsorhmpnt cb* meubli-e de salon, da 

tail* a mmg r et de 0) ambre ù coucher, tapi», 
f o les rte ouialne et rangea s l^odl Je lot de poète* 
de passage merten e*. urtnds poê • s d* tnuM»» n% 
pianos h» armies il* tn-ns e rte toutes deacriptlo t». 
Vente régulière hebdomadaire m l'encan à uo» sa Lai 
de veut#,

No 320 DITE ST-JACQUES 
Vendredi mutin. 10 Janvier 1900, A 10 lar*

Vente» privée» cbaqu» Jour. Avances fait»» au 
comptant Les rou^l^natalre» peuvent compter sur 
d< a prix Ju»t« s r* ’’- ptes r> mises au eomptant. 
Ce* v nte» aont beaucoup achalandée#. F.xcvl'i&t 
«mmaga Inaae, accommodation pour pianos, meu­
ble». carrosse», wagon», etc.

FRASER FRERES,
4,7,9 Encan teur*-

Encan Important Régulier
Chevaux de promenade et de travail. Grand 

assortiment de Sleighs neuf» et d’occa­
sion de toutes sorte*. Harnais de pro­

menade. Kobcs. etc., à notre entre­
pôt, 320 et 322 rue SI-Jacques,

MARDI. LE 7 JANVIER. A 2.30 ■sure*
Avances faite* au comptant, promptes ro- 

mUos. Low ventes sont tree suivie».
FRASER FRERES.

63 2 Encan:eurs

AVIS de FAILLITE
Dam i’affaire d»

H. DORAI*, Bte-Phlloméne, P.q.

Ne Négligez pas un

.. Rhume
LA CONSOMPTION, cette maladie funeste, est presque 
toujours causée par une toux ou un rhume négligé. On 
s’imagine que co ne sera rien de grave ot que ce malaise 
disparaîtra de lui-même. Mais souvent, et il est quelque­
fois trop tard, on ressent une certaine raideur de poitrine, 
accompagnée d’oppression et de difficulté do respiration. 
La toux devient sèche et dure, les expectorations sont 
jaunes et quelquefois parsemées do sang.

Si vous Toussez, M «'rVAa™*»*

SIROP

IL GUERIT INFAILLIBLEMENT

L»-. *0T(«»Urné* vendront à l’encan sa Ns 99 rc« 
St J tOqae*, Montreal,

ITercredi, le 8 Janvier 1896
4 heure», l’actif da 1a faillit» eomm» 11111 :
Fonds de commerce de nouveauté», épi-

certb*, chaussure»..................................... 637 2‘î
Mobilier du magasin....................................... 30 O)
Roulant...............................   65 00

7v2 .il
Itetie» de livre» d’aprê» Hat»......................... 146 U‘J

L» magasin sera ouvert 1* 7 Janvier.
KENT A: TUKCOTTE.

97 ruo St JucqufM. Montrés!.
MARCOTTE FRERES.

fCncantours. 52—4

AVIS DE FAILLITE
Dsn* l’affaire d»

AMANDA ROUSSEAU.
Marchand» dophiuMuie*. No 1677 ni» It* Cathe­

rine, Montréal, failli.
it pa

bloc, à 1-ur aali» 4*enoau. Ko o9 ru» 
Montréal,

publie, en 
St Jacques,

Vendredi le 10 Janvier lift, à 11 
heures a.m.

Flunr*#
D»tt»» de livras suivant U«t».

L'actif mobilier d» la faillit» eomm» suit, savoir : 
t haueaares »t claques........................ . g2049^

$2776.74
T • magasin Mrs ouvert 1» 6 confiât poor taipo»-

tloa.
Four plu» ampl»» Information», s'adresser à

cnn. Dtsx 4IITKAV. Cs-stoeualt»,
162* ru» Kotr» Dam»,

MARCOTTE FF. ERRA
iTrt
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TEMPERATURE
«TAMAMfUTti PMm LSI fMOCMATVMa 94 «WSB0

Toronto, 7—VunU ü’wt. Température 
modérée avec chute de neige.

Mostssal. 7 J AB Tier 1890
Bulletin 4'nprèt !• «thermomètre 4e Henrm A Hni» 

••ou 1440 et 144B me Netml>nme.
Anjouid'bet mes.mua..................... 0
Mem* Ante l'nn aemiet .................  24
Aulomd'bal mmimum........................—14
Même Ante l’eo deriUer....................... 19

r'Serèe )* bemmtftre nuionrd’bm «•beureinm.
30.40 ; 12 B» a.m.. 80.39 ; 2 en» m. 90 30.

— eu-deiioui de ino

LA CRISE
A O^TTAWA

Caucus conservateur ajourné

La situation n’a pas changé

On parle toujours de Sir Chs. 
Tupper comme premier- 

ministre

Mais on parle aussi de M. 
Chapieau

Que va-t-on faire aux Commu­
nes ?

M. Laurier va-t-il proposer un 
vote de non*confiance ?

Les dernières élections par­
tielles ont fait changer 

d’opinion à Tupper et 
aux autres

Relativement aux écoles

«De notre envoyé spécial)
OÜJtwa, 7 — Le “Citizen,” organe du 

cavern»*ment, dit qu’il est faux que 
^Lon »rable M. Laurier ait été mandé 
ü Ottawa par un message spécial de la 
part du gouverneur général. Sir Mclveu- 
zie Bowell ajoute l’organe ministériel, 
n’a pus résigué et u’a pas l’intention de 
résigner.

Jusqu’à ce que sa résignation ait été 
transmise au gouverneur, il est absolu­
ment certain que celui-ci n’aura avec 
persoune autre que son premier minis­
tre, aucune communication se ratta­
chant aux affaires publiques.

Dans un autre article, le “Citizen” 
dit que les commentaires de la presse 
oppositionniste sur la crise actuelU 
sont pour le moi us prématurés, en ce 
sens que cette crise ne signifie pas né- 

. cessairement ni la mort ni la chute du 
parti conservateur. Il est vrai que le 
gouvernement a été battu aux derniè­
res élections partielles, qu’il y a des 
dissensions dans le cabinet, et que ce- j 
lui-ci est disloqué par suite de la rési- 
guation de sept de ses membres, mais 
tout cela ne veut pas dire que le parti 
libéral est sur le point de jouir du pou­
voir. Les causes dé la présente situa­
tion, ajoute le “Citizen,” sont malheu­
reusement personnelles. Elles n’affec­
tent en rien le commerce du pays ni la 
politique du parti.

Ces causes ont surgi incidemment des 
questions les plus difficiles et les plus 
délicates. Elles sont de telle nature qu’il 
est comparativement simple et facile 
de les faire disparaître.

Ce serait folie que de nier le fait 
que parmi la députation conservatrice 
il y a un grand désir de voir le chef ac­
tuel disparaître. La résignation des sept 
ministres est la manifestation de ce 
désir.

Bien que M. Boweli soit un adminis­
trateur habile, ses partisans mêmes les 
plus dévoués disent qu’il n’a pas ce 
qu’il faut pour diriger un parti avec 
succès. Dans les circonstances actuel­
les, termine le “Citizen”, il ne reste à 
air Mackenzie qu’une chose à faire, 
c’est de faire taire ses sentiments per­
sonnels dans l’intérêt du parti qu’il 
a loyalement servi depuis si longtemps. 
Le premier ministre comprend parfai­
tement la situation et il est disposé à 
•e soumettre à ses exigences.

La réorganisation du cabinet et du 
parti est Inévitable. Quand cela aura 
été fait, ce serait être très optimiste que 
de dire qu'un parti jouissant de 40 
voix de majorité en chambre puisse 
être défait”.

L’article du “Citizen” e«t considéré 
dans les cercles politiques comme ayant 
été inspiré par sir Mackenzie Bowell.
Il est l’expression de ses sentiments 
et de ses intentions.

Dès le début de la crise, vendredi 
dernier, on a annoncé que sir Macken­
zie serait prêt à remettre sa démission 
entre les mains de son parti réuni en 
grand caucus.

Le premier ministre est encore dans 
les mêotfés dispositions.

C’est lai-même qui a télégraphié à 
tous les députés et sénateurs d’être à 
Ottawa, ce matin, pour qu’il ait lui- 
méme l’avantage d’offrir sa démission 
ai le parti le juge convenable.

Des têtes dirigeantes du parti constr- 
vateur ont déclaré à votre correspon­
dant que la crise aetnelle Otait b’en 
sérieuse, plut sérisuse et plus profonde 
que celle psr laquelle passa le parti en 
1S73, lor» de scandale du Paeiflqu?.

L» main habiie de sir John .McDonald 
ne réussit pas alors à sauver le parti 
du désastre. Les conservateurs se de­
mandent avec inquiétude si M. Tupper 
et M Chap’oa i ne pourraioat pus sau­
ve* lu situation.

Tout semble indiquer que c’est la 
combinaison qui sortira du caucus J’au- 
jouM’hui.

Sir Charles Tapper, à la demande de 
a*r MdvKeKuzie Bowell lu.-même sera 
probablement appelé ce soir A former 
un cabinet; on croit que M. Bowell con­
sentira il en faire partie ; on croit aussi 
que M. Chapieau sera l’un des premiers 
à être appelé par sir Charles Tapper.

Qcelques-une de ses intimes déclarent 
même qu'il u’*»st pas impossible que le 
lieutenant-goircrneur soit chargé de 
for?lier radmiuiitration ; cette Mc*iq»ie 
aurait pour résultat de mettre les deux 
partis sur un pied d’égalité au point de 
v»m du chef ; la province de Québec 
ii aurait plus pour voter en faveur des 
libéraux, l’excuse que le chef d» Ceax ci 
est cunadieu-fronçais. D'autre parc les 
provinces anglaises ne pourraient plus 
avoir de répugnance pour la religion tt 
la nationalité du chef libéral.

Des esprits clairvoyants prétendent 
que l'avènement de M. Chapieau au 
poste de premier ministre, aurait d’a­
bord pour résultat le triomphe complet 
du parti conservateur, et que cela au­
rait de plus pour effet de faire dispa­
raître les regrettables anlmoettéi de 
race et de religions qui se sont mani­
festées en ce paye depuis quelques au- 
liées.

Les libéraux, depuis les dernières 
quarante-huit heures ont dit à tout ve­
nant que le gouvernement ne pourrait 
pas rencontrer les chambres cette 
Après-midi et qu’il y aurait dissolu:! >u.

Il est possible qu'en effet, il y ait 
dissolution ; mais il est plus probable 
qu'une fois le cabinet réorganisé, on 
procédera aux affaires, du moins durant 
trente Jours.

Les députés tiennent A lu*tf indem­
nité de mille dollar» qui leur sera fort

util» aux élections générales, qui rout 
bientôt venir. Libéraux comme con­
servateur» goût unanime» A voulait fai­
re au moins trente jours de session, 
condition néce**&ire pour qu’ils puis­
sent retirer t;?ur indemnité.

fei sir Chs Tupper ou M. Chapieau 
accepte de former un ministère, ’’un 
ou l'autre, dit-ou, suivra en l'affaire des 
écoles la politique de sir Mackenzie 
Bowell.

La loi remédiatrice sera présentée. 
Mais l'opinion générale est qu’elle ne 
pourra ra<x«oler la majorité des voix 
dans la chambre ; alors sir Charles de­
manderait un appel au peuple, ce qui 
lui serait accordé. Le sentiment gé­
néral i»armi les conservateur» français 
semble désirer que MM. Foster et Hag- 
gsrt ne fassent pas partie de la nou­
velle combinaison.

1-a séance de la chambre, cette après- 
midi, est attendue avec la plus gran­
de anxiété.

Ce sera probablement la plus mémo­
rable depuis la confédération, car, ja­
mais auparavant, un cabinet ne s’est 
présenté en pareille condition devant 
les chambres.

C’est sir Adolphe Caron qui agira 
comme leader A la place de M. Fos­
ter. Il demandera l’ajournement, ce 
qii sera probablement combattu par 
M. Laurier, qui demandera des expli­
cations sur la crise ministérielle. Il est 
possible que M. Laurier demande lui- 
même l’ajournement comme motion de 
non confiance.

Iai députation conservatrice votera 
scion les ré.v iltats du caucus. Si l’har­
monie est rétablie, la motion I^aurier 
sera rejetée, et le leader du gouverne­
ment proposera à sou tour l’ajourne­
ment, ce qui sera adopté.

Si, au contraire, on u’a pas réussi A 
s’entendre au caucus, le gouvernement 
sera en très grave péril.

M. Tarte et M. Sam. Hughes se sont 
rencontrés, ce matin, dans les corri­
dors des Commune» ; après un échan­
ge de souhaits de bonne année, M. 
Tarte a dit à M. Hughes : “Eh bien, 
Sam. nous voua avons préparé un 
grand coup”.
t —Bien, pas trop mauvais, en vérité”. 
“Mais à propos. Tarte, je pensais vous 
voir dans Ontario-Nord ?”

—“J’avais bien assez A faire dans 
Montréal-Centre et Jacques-Cartier. 
Mais vous, Hughes, pourquoi n’êtes- 
vous pas venu dans Québec ?”

—Parce que je n’approuve pas la loi 
rémédiatrice et que notre parti n’a pas 
fait la lutte sur cette question dans 
Ontario.

Les deux députés se séparèrent A ce 
moment.

Ottawa, 7 — Le caucus conservateur 
a été contremandé; on a prévu que dans 
les circonstances actuelles, il serait im­
possible de s’entendre.

Ou préfère laisser aux esprits le 
temps de se calmer un peu.

Dans l’intervalle, on va faire des ef­
forts pour décider sir McKenzie Bowell 
ô résigner, sans que la question soit 
soumise au caucus. Si l’on réussit, sir 
Charles Tupper sera appelé, et alors les 
amis seront convoqués en assemblée 
spéciale.

L’opinion se confirme qu’il n’y a 
qu’une seule is»ue A la présente crise.

C’est la dissolution du partepient.
Que sir Charles Tupper soit appelé 

A la tête des affaires ; que sir McKen­
zie Bowell reste et parvienne A recons­
tituer son cabinet, ou que M. Laurier 
soit appelé, ce qui pourrait bien arriver, 
la dissolution des chambres est certaine.

Ottawa, 7 — Sir Mackenzie Bowell 
fournira, cette après-midi, au sénat, 
des explications ministérielles relative» 
A la résignation de sept de ses collè­
gues. Sir Adoljiiie Caron en fera au­
tant A la chambre.

Dans ces explications, il ne sera nul­
lement question du différend survenu 
entre sir Adolphe et le Dr Montague, 
au sujet de lettres anonymes. Sir 
Adolphe déclare que c’est une question 
toute personnelle entre les deux collè­
gues et qui ne regarde lias la chambre. 
Les expdications annonceront la démis­
sion des sept démissionnaires et l’ac­
ceptation de ces démissions par le pre­
mier ministre. La raison pour laquel­
le lâ résignation a été donnée, est 
une divergence d’opinion avec le pre­
mier ministre sur la question des écoles. 
MM. Foster, Tupper et Ives, qui, jus­
qu’ici étaient favorables A la loi remé­
diatrice, ont changé d’opinion depuis les 
élections partielles.

Les catholiques d’Ontario, de Card- 
well, de Montréal-Centre et de Jac­
ques-Cartier ayant voté contre les can­
didats du gouvernement qui s’était en­
gagé A faire passer la loi réparatrice, 
les ministres démissionnaires se croient 
justifiables de dire que la population 
catholique est hostile ô la loi réparatri­
ce. D’autre part, sir Mackenzie Bo­
well, en dépit des élections partielles 
qui ont tourné contre lui, veut s’en te­
nir A la déclaration faite par lui nu 
sénat, et par M. Foster, aux Commu­
nes, en juillet dernier.

De là, coutiit d’opinion. Tel est, m’as- 
s ire-t-on, le résumé des explications qui 
8«‘»ont données cette après-mi li. £ir 
Adolph? Caron demandera un ajourne­
ment de quinze jours pour permettre à 
s'»r Macktr.zîe de reconstituer son cahi- 
nj: et <D retenir ensuite devant le par- 
lemonr pour remplir ses prom ‘«ses. 
LVppcsirion va s’opposer A cette pi©i>o- 
siil >n et demandera que la chambre siè­
ge de jour en jour comme la chose se fit 
après la mort de sir John McDonald 
en juin 1801.

Ce comcxvateur très haut placé a dé­
claré à votre correspondant que sir jVj.c- 
ke trie Bowell demandait un ajoirne- 
i:»cü: aussi long afin d’avoir le temps de 
re<onstituei son cabinet sur des pajcs 
soliues. r,t i, a ajouté que le premier mi- 
nistr.* était irrévocablement décidé ,\ u- 
rien concéder à la faction du rabicet 
qui a résigné. L’op;» *sition va combat­
tre la motion d’ajournement A quu ze 
jours. Il est probable que la séance ce 
cette après-midi durera qinnire-huit 
heures et plus peut-êtr*». Outre les < x- 
plications de *lr Ado’phe, M. Foster en 
fournira au nom dts minières démis­
sionnaires.

Il dira qu’ils ont résinés parce qu’iiu 
sont convaincus que sir Bowell est in­
capable de conduire le gouvernement 
du pays et qu’il est impuissant A avoir 
un troisième ministre pour la province 
de Québec. L'idée d’uu caucus a été 
fini lenient abandonnée cette après-mi­
di, |>sret* que l’on prévoit que l’on ne 
pourra jamais s'entendre par le moyen 
d’un caucus. Les députés de chaque 
province se réuniront probablement de­
main poüf choisir les représentants 
d.m4 ehaêiihè dVIIÜj dans le cabinet 
reconstitué. I*A dernière combinaison 
A l’ordre du jour est un ministère Tup- 
ptv avec MM. Chapieau, Lacoste et 
Masson comme représentants de la pro­
vince de Québec. Le juge Meredith 
entrerait aussi dans l'arène comme mi­
nistre de la justice et le jeune Tupper 
deviendrait solliciteur-général. La loi, 
réparatrice serait présentée avec de» 
modifications. Cette loi permettrait des 
exercices religieux dans les . écoles. 
Quant au rétablifisement de» école» ca­
tholiques, la question serait soumise 
à une commission d’enquête. Ce serait 
prendre une partie du programme de 
Monsieur Laurier sur cette af­
faire des écoles. On affirme même dans 
certains cercles que telle était la po­
litique de la majorité de» ministres 
avant l'adoption du “remedial order”, 
du moi» de mars dernier.

J>* sentiment hostile A sir McKenzie 
Bowell grandit d’heure en heure parmi 
la députation conservatrice d’Ontario. 
II est possible qu'en fao« 4e cette hosti­
lité ,1e premier ministre résignera.

La question nlotf #eh« de savoir s’il 
désignera son succetteur A lord Aber­
deen ou s’il lassera celui-ci libre d'ap­
peler qui U Tondra.

Ottawa. T — Le Dr Montague vient 
de déclarer A votre correspondant que 
cette après-midi, U révéler» le nom de 
l’suteur de» lettres suouyme» A l’en­
droit de sir Adolphe Caron. Il déclarera 
de son siège que les lettres en question 
ont été écrites par M. Clarke Wallace.

MM. Mc8bane, Charbonneau et 
Stubbs sont arrivé» en cette ville. M. 
Mctfhane sera présenté à la chambre 
cette après-midi par MM. Laurier et 
Beausoleil. M. Stubbs sera présenté 
par M. McCarthy et le colonel O’Brien, 
le chef de l’opposition et M. Tarte pré­
senteront M. Charbonneau.

J’ai demandé A Clarke Wallace s’il 
avait été informé des accusations qui 
seraient portées contre hii et s’il avait 
quelque chose A dire A ce sujet, il s ré­
pondu très sèchement : “Nothing.” Il 
paraît maintenant que ce sera M. Fos­
ter qui donnera le» explications détail- 
iées au sillet des lettres anonymes.

Les conservateurs anglais disent que 
M. Bowell a résigué, les conservateur» 
français dioent le contraire. Comme 
question de fait, M. Bowell n’a pas en­
core résigné et ne résiguera pas avant 
quelques jours. Il se fait de» efforts 
considérables pour empêcher qu’il soit 
fait de» accusations contre M. Clarke 
Wallace, cette après-midi.

LE PONT SUR
LE ST-LAURENT

On le commencerait bientôt

L’on a appris dimanche que la Mont­
real Bridge Company, qui a une charte 
pour construire un pont sur le* SM-au- 
reut, entre la partie E»t de Montréal et 
l’Ile Boude, et de là A Longueuil, a com­
plété des arrangements avec un syndi­
cat de New’-York pour la construction 
de ce pont. Ce dernier coûtera environ 
$l»,000,000. Il est entendu que la com­
pagnie, qui doit recevoir l’aide ordi­
naire de 15 p. c. du gouveruemuet ca­
nadien, attirera l’attention des autorités 
civiques très prochainement sur cette 
affaire, en vue d’obtenir un vote de la 
corporation. La gare sera située sur 
un point central de la ville, et le tram­
way électrique fera connection avec 
le nouveau pont vers le carré Papineau.

NOYE ACCIDENTELLE­
MENT

Un jeune garçon de la Pointe­
aux-Trembles

Un jeune garçon nommé Wilfrid Ar­
chambault, de la Pointe aux Tremble», 
jouait sur la glace, au bord de la ri­
vière, samedi dernier, lorsqu’elle s’est 
rorppU4**6ut A coup et le jeune Wilfrid 
a dlijparu sous l’eau en poussant un cri. 
Malheureusement, le secours qui répon­
dit A son appel arriva trop tard et ne 
retrouva qu’uu cadavre. Le coroner 
est allé hier, A la Pointe aux Trembles, 
pour s’informer des circonstances de 
l’accident, mai» il n’a pas jugé nécessai­
re de convoquer un jury.

ELEVES-PHARMACIENS

Les examens du 2 janvier

Les examens préliminaires pour le 
trimestre courant, des élèves-pharma­
ciens, ont eu lieu A Montréal et A Qué­
bec le 2 de ce mois, ainsi que cela avait 
été annoncé précédemment. Dix-sept 
candidats se sont présentés, tant A 
Montréal qu’A Québec. Sur ce nombre 
ceux dont les noms suivent ont été ac­
ceptés sur toutes les matières : Henri 
Maasicotte, John J. WeinfeJd. J. A. 
Choquette et Sterling Whiteaide. Deux 
des candidats ont échoué sur l’histoi- 
re. Ce sont : J. B. Bisaillon et Louis 
Mayer. Ils devront se représenter aux 
examens sur cette matière seulement.

Le cas d’un des candidats a été ren­
voyé au conseil pour y être considéré 
de nouveau.

Les examinateur» étaient les profes­
seurs A. Leblond de Bruinath et Isaac 
Gainmell.

I>»s prochains examens auront lieq 
le 2 avril prochain. Les candidats de­
vront se faire inscrire par le secrétaire 
de l’association des pharmaciens. M. E. 
Muir, au moins dix jours avant cette 
date.

POUR LES PAUVRES
Mercredi, le 15 courant, aura lieu, au 

Cabinet de Lecture Paroissial, une 
séance dramatique et musical au profit 
des pauvres. Ce concert sera donné 
par des jeunes filles de la ville. I! y 
aura, drame, opérette, chant et orches­
tre, voir même des tableaux vivants 
par des enfants.

Voici une partie du programme : 
“Marguerite Mance” et “La marquise 
de Cauabas”.

Madame Hébert fera entendre de jo­
lies romances, Dlle Howen, qui porte 
un nom déjA si connu, donnera quel­
ques aoiis de violon, et un bon nombre 
d’autres artistes bien connus A Mont­
réal ont bien voulu prêter leur con­
cours. Le prix d’entrée est très modi­
que, et nul doute que les Ames charita­
ble» viendront en foule.

A STE-BRIGIDE
C'est ce soir qu’aura lieu A la nou­

velle salle Ste Brigide, coin des rues 
Maisonneuve et Ste Rose, la séance lit­
téraire et musicale, au profit de l’égli­
se paroissiale. Son Honneur le lieute­
nant gouverneur J. A. Chapieau, l’hon. 
juge A. P*. Routiner, et autres person­
nages distingués adresseront la parole. 
La partie musical" comprend des solos 
de piano, du chant, solo de mandoline 
et de guitare, etc.

A ST-LOUIS DU MILE-END
Une '.aseirblée des électeurs du quar­

tier one** de la ville de St-Louis a 
eu lieu l’autre soir, au No 802 Park 
n... dans le but de choisir un Candi­
da'. pour représenter IA population an 
glaise du quartier au conseil de ville. 
M. W. 0. Brown à été élu président de 
raateinbléé. Après un# discussion as­
set longue, M. John Anderson, No 298 
Park nv. a été chais! unanimement 
pour candidat. M. Anderson appar­
tient A la «ociété Chase, Sanborn, hé- 
geciauts en café depuis douze ans. et 
est très versé dans le gouvernement 
des affaire» municipale», et fera un bon 
conseiller s’il est élu.

M. Stephen Hurteau, qui avait de­
mandé trois jours de réflexion avant 
d'accepter la candidature dans le quar­
tier Est, vient d’accepter définitive­
ment cette candidature.

PERSONNEL
Dr Ed. P. de St Germain et Madame 

de St Germain, de Pawtucket, R. I., 
«ont en promonade eu cette ville, chez 
M. F. X. LaSalle.

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
FRAIS PINERAIRES

hit <!*•« enterrements A de» prix bien
bas. m Bell 6235. — 1725 nie Ste- 
Catherine. Voyez l'annonce.

7, 9, 11

SHORTIS
On It transport# J) St-Vincent

dt Paul

Lui fera-t-on subir un autre 
procès pour le meurtre de 

Lebœuf ?

L'indignation de* citoyens de 
Vaileyfield

Une lettre sévère à lord 
Aberdeen

Le condamné prend la livrée 
du forçat

Un journal du matin publiait, hier, 
la nouvelle que Shorti», le meurtrier 
de YaJîcyfieln, é ait arrivé au péniten­
cier de Kingston, ayant quitté Mont­
réal samedi soir. Cette nouvelle eat er­
ronée. Le prisonnier n’e»t parti qu’hier 
soir pour le pénitencier de 8t-Vincent 
de Paul. Il est question, dit-on, de lui 
faire subir un nouveau procès pour le 
meurtre d** Maxime Lebeuf, le gardien 
de nuit do la filature de coton de Val­
ley field.

En réponse A une dépêche à ce sujet, 
Thon. T. C. Casgrnin a répondu, hier, 
comme suit :

“La question que vous me posez re­
çoit actuellement tout.* la considéra­
tion possible. Je ne puis donner de ré­
ponse maintenant”.

On se souviendra que le jury du co­
roner A Vuileytiled ava’t trouvé Shortis 
coupable sur tiois chefs d'accusation, 
deux pour meurtre et le troisième pour 
avoir tenté d’assassiner le jeune Hugh 
Wilson. 11 est vrai que le meurtrier 
a échappé A la potence, même après 
avoir été trouvé coupable sur le pre­
mier chef, celui d’avoir causé la mort 
de John Loy, mais il paraîtrait que les 
autorités peuvent lui faire subir uu se­
cond procès dans le cas de Lebcuf. Il 
n’y a rien de décidé cependant A ce su­
jet. Tout dépendra de la décision du 
procureur-général.

Madame Shortis, la mère du prison­
nier, est encore A sa maison de pension, 
rue St-Denis, et a obtenu, hier matin, 
de la part du shérif Thibaudeau, l’au­
torisation de rendre visite A son fils. 
La mère a passé la plus grande partie 
de l’avant-midi A la prison.

L’adresse transmise à lord Aber­
deen par les citoyens de Valleyriled, au 
sujet de la commutation de la Senten­
ce, se lit comme suit :

“Excellence. Les citoyens de Vailey- 
field assemblés en réunion publique, 
soumettent que l’usage inusité de la 
prérogative royale tel que décidé der­
nièrement par Votre Excellence, dans 
le cas du meurtrier F. V. 0. Shortis, 
aura pour conséquence de jeter du dis­
crédit sur l'administration de la jus­
tice dans cette province.

“Ils soumettent respectueusement que 
si Votre Excellence s’était enquis des 
faits A Valleyfiled où le meurtre a été 
commis, et où le meurtrier était bien 
connu. Elle aurait été couvaiucue que 
ce dernier était sain d’esprit, et un cri­
minel endurci.

“Ils recommandent respectueusement 
à Votre Excellence de prendre connais­
sance des paroles dont s'est servi l’ho­
norable juge en chef Denman qui, dans 
une adresse à uu jury a dit : Quant A 
moi, je ne considère pas qu’un méde­
cin est -tneHleuf juge qu’uue autre per­
sonne connaissant la routine de la vie 
ordinaire et possédant une grande ex­
périence”.

“Votre Excellence n’a pas semblé 
vouloir consulter l’avis des personnes 
qui connaissaient bien le prisonnier 
dans le temps et immédiatement avant 
la commission du crime qui a entraîné 
la peine de ihort.

“Les citoyens de Valleyfield soumet­
tent respectueusement que le verdict 
et la sentence a rencontré l’approba­
tion presque universelle de la part de 
la presse en général et de celle de la 
grande majorité dez citoyens, et que, 
commuer irne sentence de cette maniè­
re, lorsqu’elle était considérée comme 
étant ju8të=*peut avoir comme résultat 
de fouruir de graves raisons aux ci­
toyens de ce pays de se faire justice 
eux-mêmes.

“Il n’est que juste que Votre Ex­
cellence sache que plusieurs personne» 
demeurant dans ce district, croient que 
le condamné A mort n’aurait pas échap­
pé A la potence si ses parents n’avaient 
pas été riches, ou si le meurtrier était 
né au Canada.”

Le père de Shortis est parti pour l’Ir­
lande. par vole de New-York.

On mande de Céteau Landing que sa­
medi soir, un mannequin représentant 
Valentine Shortis, le meurtrier de Val­
leyfield, a été brûlé en effigie.

Plus de mille personnes assistaient A 
l’aesemblée tenue dimanche soir. A Val­
leyfield, A laquelle on a passé les réso­
lutions nu gouverneur général que nous 
donnons plu» haut. Le maire I>oy prési­
dait. M. Louis Simpson, gérant de la 
Montreal Cotton Company a proposé la 
première résolution et l’échevin Solis 
a proposé la seconde. Comme on a pu 
le constater, ces résolutions sont con­
çues en termes énergiques. Plusieurs 
discours indignés ont été prononcés aux 
applaudissements des spectateurs.

Beauharnois, 7 — Deux tentatives 
pour tenir une réunion dans le but de 
protester contre la commutation de la 
sentence de Shortis ont abouti chaque 
fois A un four complet.

La première réunion était annoncée 
pour samedi soir ; mais seulement qua­
tre électeurs et quelques enfants out 
fait leur apparition sur le lieu de la réu­
nion. M. Thomas Brossolt, avocat, était 
présent.

Hier, après la messe, il se rendit L 
l'hOtel Brunet, où de» fermier» ont i’ha- 
bitade de remiser leur* chevaux. LA. 
il les harangua pendant une demi heure 
et proposa une résolution condamnant 
la commutation de la sentence du meur­
trier Shortis. Mais il ne put trouver 
quelqu’un pour seconder sa motion.

L’insuccès de la tentative de M. Bros- 
soit ne vient pas, dit-on, d’un sentiment 
quelconque en faveur de .Shortis ; mais 
le public veut être mieux renseigné sur 
les circonstances qui ont motivé la com­
mutation de sa seutenc#, avant de ma­
nifester son opinion.

Francis Valentine Cuthbert Shortis. 
Je meurtrier de Valleyfield, est parti 
pour ce que l’on gup'x>s * être sa derniè­
re demeure, le pénitencier de îff Vin­
cent de Paul, par e train de cinq heu­
re» et quart, hier après-midi. con­
damné était accompagné de M. le gou­
verneur Vallée, de la prison de Mont­
réal. du shérif Labergu et du députt 
gêôlier Montpetit, de Beauharnois. Le 
voyage s'est effectué saus incidents re­
marquable». Pendant le trajet, Shortis 
avait l’humeur très gaie, et a consumé 
environ le contenu d'un paquet de cign- 
rettes. Arrivé A destination, le prison- 
nie*r et se» gardiens sont entré» d/ns 
le bureau du préfet où le nom <Jh con­
damné a été enregistré dans les livres 
d'écrou. De là on sV«t rendu à la salle 
de toilette, où la jolie moustacbe blonde 
et les longs cheveux que Shortis cires 
anient si amonreuaement pendant son 
procès A B'auharftois. sont tombé» son» 
les coup» de ciseaux impitoyable» du fi 
g«ro da rinstitivtieo. I.orsqu ii est 
dn bain traditioanei, et après avo‘.r en­
dossé la livrée carreautée des détenus, 
diattre Shortis. au dire des persoune» 
présentes, n’était p us reconnaissable.

Les autorités du pénitencier ne peu­

vent dire encore au juste dans quel dé­
partement il aéra placé. Tout dépendra 
du résultat de l'examen qu’il subira cet 
Jours-ci, de la part du médecin du pé- 
üitmejer. Ce dernier déclarera ensuite 
•i le nouveau détenu peut être assigné à de l’ouvrage iiénible ou non. Oomme 
tous les nouveaux pensionnaires de l’é- 
'tabliasement, il devra s’occuper au net­
toyage d’un certain nombre des ceKules 
loua le* matins.

M. Bourikonnais, d*~uté de Boulanges, 
a adressé aujourd’hui au procureur gé­
néral le télégramme suivant :

Montréal, 7 janvier 1896. 
À l’honorable ' Thus. C. Caagr&in,

Procureur générai. 
Hûtel du gouvernement,

Québec.
Je suis Informé que Valentine C. 

Shortis est au pénitencier de St Vincent 
de Pau). Shortis a été accusé du meur­
tre de Loy et Leboeuf, et de tentative 
de meurtre sur Wilson; ces crimes ont 
été commis A Valleyfield. Shortis a été 
condamné A mort sur une seule accu­
sation, et ensuite gracié. Faites-lui su­
bir un nouveau procès sur chacune des 
deux autres accusations, si la loi Vvus 
le permet.

A. G. BOURBONNAIS,
Député pour Boulanges.

LE DRAMÊJOU CANAL

Le verdict ce soir, et l’on a 
encore rien découvert

L’enn.’ête Madoro se continuera ce 
soir, A sept heures et demie. Depuis la 
dernière séance de l’enquête, il n’y a eu 
aucune découverte dans la cause, en 
dépit des recherches les plus actives. 
On u’a pas fait non plus de nouvelle» 
arrestations. Dans ces circonstances, 
il est probable que le coroner McMa­
hon appellera le» jurés A rendre leur 
verdict ce soir.

L’HON. M. PRIOR ELU
(Dépêcho spéciale)

Victoria, C. B., 7 — Le vote A l’élec­
tion qui vient d’avoir lieu dans ce com­
té, a été comme suit : Prior, 1564 ; 
Templemau, 145?f Majorité pour le 
col. Prior, 107.

A ST-HYACINTHE
St-Hyacinthe, 7—Les élections muni­

cipales en cette ville ont eu le résultat 
suivant : G. O. Dess&uiles, réélu mai­
re ; échevius, Lt. Duclos, quartier No 
1 ; A. Blondin, quartier No 2 ; O. Bro­
deur, quartier No 3 ; J. A. COté, quar­
tier No 4 ; J. B. Brousseau, quartier 
No 5.

TESTAMENT DE M. MURPHY
Il est compris que le» biens laissés 

par feu le sénateur Murphy sont éva­
lués A $350,000 et qu’ils ont été divisé» 
en sept parties égales ; la veuve a deus 
parts et les cinq enfants chacun une. 
Environ $20,000 ont été données pour 
des oeuvres de charité.

A LONGUEUIL
Un journal du matin dit que les ré­

sidants de Longueuil sont indignés de 
la nomination de M. Vincent dans le 
département de l’aqueduc. Des person­
nes de Longueuil affirment que rien de 
tel n’existe.

NOMINATION
M. O. Constantineau, ci-devant comp­

table A la banque Nationale, A Mont­
réal, a été nommé gérant de la banque 
Ville-Marie, A Papiueauville.

LES FACTEURS
Nous avons reçu d’un ami des fac­

teurs la lettre suivante :
“J’ai été fort surpris d’apprendre que 

si les facteurs ne passent pas de cartes, 
c’est une défense qu’il» ont eue de l’au­
torité. Publiez donc qu’ils ont bien droit 
d’accepter ces présents qu’on veut bien 
leur donner; depuis quelque temps, pres­
que tous semblent oublier les services 
que rendent journellement les facteurs 
au public.

COUR DE CIRCUIT
Durant l’année qui vient de s’écouler, 

U a été émis 18.26^brefs avant juge­
ment A la cour de circuit du district de 
Moutréaî ; 4.488 exécutions et 5805 
saisies-arrêt après jugement.

Voici les uoms des douze sociétés lé­
gales qui ont fait le plus grand nombre 
de procédures, sous la juridiction de 
ce tribunal:

Dupuis et Lussier, 930; Chaffers et 
Labine, 930: Desaulniers et Desaul- 
niers, 777; McCormick et Claxton, 700; 
Lavallée et Lavallée, 502 ; Beaudin, 
Cardinal. Loranger et St Germain, 558; 
Laiortune et Benoit, 421: Demers et 
de Lorimier, 404; J. C. Lacoste. 391; 
E. Taillecfer, 348; Primeau et Coderre, 
380; J. Hébert, 303.

M. FRANK HART
Ottawa, 7—M. Frank J. Hart a été 

nommé commissaire du hâvre, A Mont­
réal, pour remplacer l’honorable Ed­
ward Murphy.

LA SOCIETE COOPERATIVE DE 
I RAIS Fl NERA1RKS

fait des enterrements à de* prix bien 
bas. Tél. Bell 0235. — 1725 rue Ste- 
Catherine. Voyez l’annonce.

7, 9, 11

ECRITIRE RAPIDE ET ELE- 
GAME

Totra ceux, dames et messieurs, de 
tout Age, désirant acquérir en peu de 
temps et de frais une écriture rapide 
et élégante feraient bien .de profiter de 
la dernière réduction des prix, d’ici au 
15 courant, leur donnant l’avantage 
d’un cours complet pour $10 avec ga­
rantie par écrit de succès complet,, du 
prof. Lambert, 2201 rue Ste-Cathepne. 
champion calligraphe du Canada. K

VENTE A BON MARCHE
Notre grande vente de meubles A bon 

marché commencera le 7 janvier.
F. LAPOINTE,

A 1551 ru*' Ste-Catherine.

Ste - Cunégonde
Fous le» électeur» de la Cité de Ste 

Cunégonde sont invités à assister à ras­
semblée du Council qui aura lieu Mer­
credi, le i courant, ii 8 heures p.m. 

Cette assemblée est spécialement con­
voquée par M. le maire, afin de donner 
toutes les explication* en rapport avec 
les 872,000 (le débentures émises pour 
la construction do laquoduc et qui ont 
été retirée» lor» de non achat par 1» mu­
nicipalité et dont il a été fait mention 
lor* do rassemblée publique tenue à 
l’Hôtel de Ville.
64-2 CHS. P. POULIER, Sect.
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AVIS DE FAILLITE
CANADA. 

Province de Québec. 
District do Montreal, } Cour Supérieure

naissances
LAÇASSE—ka e*tt* ville. 1* § courant, l'éitoos» 

d* M L. J. Laeaase, comptable, um* ail*.
M^XAKLA-'B* cotto vUto, to 5 courant, bu 

1684 roe St Atàiulma, l £pou** de J. IL Maramdto 
un Ai*.

MARIAGES
PABKNT UROl’LX—CO matlB. » l'AÿltM 81 Hanr. 

d* Momtrtal. Monttour J B- Parent é, 
dutMit à l'Butei M l* ItoaanBB Groulx L'beureu» 
couple **t tiuintdlâUmcnt parti pour voyage. Ko* 
meilleur* souhaita le* arcompassent.

L * MON PE-ROBIIXAKD—Ce matin, 4 l’Aglta* 8 
Loul* d* France, a et* ealéhr* 1* mariai?* d* M ■. 
Laeeoiid». «utref i« du * Petit Journal”. 4 M«J|# 
Adonk* Bobillard. 811* ad «tto de f*u T H Kobtl- 
lard, •x-fi-rant «c* Char* Urbain*. L** uouveau» 
*poux «ont parti* pour voyas*.

DECES
CXVPRAU—A »t Henri d* Maacouebe. !• 7 coœ 

rant, à l'Aire de 69 an*, M. M M»thlUle Magnan. 
/-POUM <!*• rharlre ('répeau, bourseola, et mtr* d» 
F. O CrAiteu, a< taire, d* oett* ville.

I** funéml I** auront lien Jeudi, le 9 courant, 4 
St Henri de Maecoucbe. apr*e l’arrivé* du train 

lal**ant Moutréaî A 8.10 *.m.
Parent* *t ami* août priés U’y Kailator sans autro 

Invitation. 2
DC 1*0NT—Ko c*tt* rtlto, 1* 6 coursât, à l’ktfe «Sa 

2 au* et 7 mola, BmUt. Aile* Eva, enfant d* I merf 
Dupont, typographe A La I asaas.

L*a funérailles ont au lieu le 6 courant.

5 6 courant, 4 l’4n» 
t

. En cette *111
d* 88 aat, 9 mola et 1 Jour, Marguerite Juneaaz* 
épouse d'Olivier Glngras, tonoclkr.

Le* funéraiiiv* auront lieu mardi, 1* 8 courant, 
w T.?„vo1 *u®ébr* partira de la d- meure mortu-dr*. 
No 575 rue Wolfe. A 7 br* a.m.. pour ae r- ndre 4 

du Sac ré-(.'<sur, *t de 14 *au cime 1ère d* ln 
C<H* des Neiger lt u i* u sépulture.

Harenta et amia sont priés d’y aaalatar a ans auti» 
invitation.

E° ©*tte villa, )« d courant, 4 l’Age d» 
i—““iî* ® 5*oli' Ju<,>th lloulcy, épouse de Honè* 

aim* Méuard. bourgeoia.
Le* fuuéral lea auront lieu mercredi. 1a 8 cour-.nt. 
vîSJ0' ,uAr'éh^ partira de la demeure mortuaire,

. O 100 rue Amherat ft 7. o bra a.m.. pour ae ran* 
d e iJV-plIae St Jacques ef de 14 au cimetldra de ln
Côte-de»-Neigea, Nqu de la sépulture.

Parent* et amis août priés d’y aaalater aaa* autr» 
Invitation.

PAqCETTE-En cette ville, le 5 courant, 4 l’â .»• 
de 20 «ua et 6 mois, dama Anna Detcarrle, épousa 
de Adélard Paquette, clgatOr.

Les funérailles auront lieu mercredi, le 8 courant* 
Le convoi funèbre partira de la ucmeure mortuaire, 
Ho 983 rue St Christophe. A 0.15 hi s, pour se rm* 
dr«* 4 l’église 8t Jocquea et de 14 au cimetière de ln 
C«Hti des Neigus, Ueu de la sépulture.

Parruta et amis sont priés d’y nsaister a an a autro 
invitation.

Nouvelles annonres arrivées trop lard pour 
être cl rts* i fîtes

A VENDRE—Bons chevaux de rout> et de travail» 
* i à grand sacrifice. S'adresser Folay Frères, 
43^rue St-Laurent._____ __________ 52—3

4 VENDRE-Ooffrca-forte 4 l’épreuve du feu à $ ' 5 
et plus; type writer à $10 pouvant fctlre 

auast bien que ceux valant $loO. rhvz B. D- Coile- 
ret, 522^ rue Cral£.___________7.9.11.14,16,18 ^

\ VENDRE OU A ECHAVOBB Epi. eric, com 4» 
rues, bonre loca lté ; on échangera pour ctvl 

de boucher ou autre commerce. S’adresser Label A 
Castellie, 1572 Notre-Dame, en face Palais Justice.

64-1

\VENDRE—Cause de mortalité, un magasin de 
cigares, fruits, bonbons, valant $400. Prix 

$100. Aussi, 3 restaurants licenciés et 2 hOtela 4 
vendre, places d’affalrea. S'adresser Lebcl «4 Caa- 
tdlle, 1572 Notre-Dame, en face Palais de J stlce. 
(Informations gratuites). 54—1

A LOUER—liaison 52 Pauct, et haut 502 Drolet, 
loyer $5. S’adresser au notaire Lévy, 36 ru* 

8t Vincent. 54—1

\ LOUER—Ix>s?ements, 3 et 6 appartement*, trô* 
confortables, à. bonnes conditions, partie cen­

trale. S’adresser 179 rue St Dominique. 54 0

\LOUER—Chambre» meublées, an No 55 avenu» 
__Morlo, partant de la rue St Antoine. 54—3

ON TROUVERA une bonne cuisinière au No 1710 
rue Ste Catherine. 54-3

ON DEMANDE une bonne servante pour une pe­
tite famille, au No 1140 rue Ontario. 54-1

ri\N DEMANDE une servante générale- S'adresser 
V / 532 rue St André. 54—1

ON DEMANDÉ des ouvriers bijou iera, province 
Ontario, mouleurs, mécaniciens, province Qué­

bec. Situation; procurées aux employéa dans tout*** 
les lignes. Noua prions messieurs les marchanda 
en général de s'a ireaser pour employés au bureau 
Continental, 1444 rue Notre-Dame. 54—1

ON DEMANDE un logement, 4 ou 5 apparte­
ments. *dtaé dans la partie centrale de la ville, 

pas plus de 10 minutes des rues St Laurent et La- 
gauchetière Possession Immédiate. S'adresser par 
lettre A M. M,. bureau de La Puisse. 54—5

ON DEMANDE une Jeune fille pour aervlr la 
table dans une famille de deux. S’adresser au 

No 7 Lorne Crescent. 54—5

ON DEMANDE une fills d3 chambre avec réfé­
rence». 443 rue Manoe.______________54—1

ON DEMANDE une experte tricote aie au moulin 
pour faire les bas. S’adresser au No 8 rua 

Cadieux._________________________________ 7. 11

ON DEMANDE immédiatement d ux Institutrices 
ayant diplômes anglais et français pour ensel- 

{.ner dans la paroisse de St 1.ouIb de W'esthury, ( o. 
Compton, balance du terme. Ü mois Salaire $10 
par moi» S’adresser à J. A. Fournier, Sec.-Trô*. 
Boite 543. Sherbrooke, Qué. 64—1

ON VENDRAIT pour $175 comptant, un Joli stock 
d'*ç ceriea. express d'été et tout le roulant, 

loyar $ 15. colu de r je. S’adresser Immédiatement 
299 avenu* Duluth. 54—1

ON DKMANDE uu jeune homme connaissant les 
deux langues et ayant été employé <SùJ4 dans 

un bureau d uveoats. S’adresser 4 Demers et De- 
mer», 15 8Ü *v «‘uu Notre-Danu;. 64—1

ON DEMANDE une rarvante avec références. Pa» 
d* cuisine, pas d'iufants. S’adresser 1U95 ru* 

Ste Catherin*. 54—2

ON DEMANDE une servante général* parlant 
l'anglais, pour une petit* famille. S'adresser 

635 ovvnue d» l’H6tel de Ville. 64—2

ON DEMANDE me Jeune fille d* 12 4 13 an* 
pour une famille de trois personnes. S'adresser 

255 Visitation.___________________________ 64—1

ON DEMANDE de» plombiers et des posenr? d’ap­
pareil» 4 eau chauds. N. Deslauriers, proprié­

taire, 77 rus Cherrier. 54—1
/ \N DEMANDE pour la campagne un Jardinier 
* " cocher avec sa femme«comm» domestique gé­
nérale, saus enfants. Famille dt deux pertoliuss. 
S'adresser mercredi, de 9 heures 4 midi, No 80 rue 
St Dents. 54—1

ON DEMAND? des soumissions pour la construc­
tion de deux tuabons, peur le bots, la brique, le 

plombage ; le tout séparément. S'adresser Geoige 
Meunier, 1010 rue Bcrrl.________________ 54—1

ON DEMANDE une servante qui sait coudre, arec 
de bonnes référsucea. 8e presenter au No 112 

rue Université. 54—2

ON DEMANDE une Jeune darne parfaitement 
Instruite et Jolie pour démontrer et expliquer 

nos articlee pour le cutseon ; elle devra parler bien 
le français ; ou donnerait la préférence 4 une fran­
çaise. S'adresser h The N. K. Falrbank Company, 
i85 rue Wellington. Montréal. 64—2
ri\N DEMANDE eue csJstnlérs au No 344 rua 
" " Sherbrooke. 54—1

Dans l’affaire da
haiaioi-m macdomald,

Montréal. Failli.
Avis est par les présoute» donné, conformément 4

l'article 770 du Code de Procédure Civile, qu'eu c* 
Jour, Je, John MeD. Halus*de Moutréaî, comptable 
C*rttth‘, al. par ordre de In dite Cour, été nommé cu­
rateur 4 lu proprl té et aux effets réel» et personnels 
du dit fatl'l duos cette affaire, ubaudouué* par lui 
pour )e benétic* de ses créanciers, qui «ont par tes 
présentes notifiés dt filer leurs reClamnUous entre 
mes malus, à mon bureau. Edifice Fraser, 43 me 
St Sacrement, Montréal, dans un délai d* trente 
Jours.

Daté 4 Montréal ce septième jour de Janvier 1890.

JOHN McD. BAINS,
54—3 Curateur.

AVIS DE FAILLITE

(\N TROUVERA une Jeune fille pour faire l’ou- 
* tt age lé^r r de la maison, au No 166 rue Mont­
calm («n haut). 64—1

ON DKMANDE une servante générale, petite fa­
mille, ras de lavage nlrrpaBsa.'e, an No 1140

in* Ontario._________ 64—1

ON DKMANDE una fille, p*» de culstne. pas da 
lavage, 798 r-.e rue Craig, coin petite rue ht

Antoine. 51—1
/ vN DEMANDE des méconictens et chauffeurs d* 
" ’ locomotive de première classe, t','adresser 4 
W. A. Davis, q teen's H<'t*L_______________54—1
/ \N DEM ANPE um* servante générale pour un© 
" * famille de tfoi4, pus de lavage. 8e présenter 
au No M-<a tua Ste Paint il*. ___  64 — 1
/ vN DKMANDE un associé u>ant un capital 
\ 1 $500 pour uae non -el o p .lento ; un bon ven­
deur peui faire $00 par Jour dons les .ampagnee. 
S'adresser 4 O-w. Chupat .t Clé, 10 rue St Jacqius, 
Moutrc.l, ou a D. John Orondlu, Yaina< biche.

*>5-1 M v

pro’im'^ jJuVoo ) Cour Supérieure
District de Montréal J r

Dans l’affaire de
MCISE LANIEL,

Bte Cunégonde, 
________, FAILLI

Avis est par les présentes donné ofinformément
4 l’article 77” du Code de Procédure Civile, qu’en 
oc Jour, Je, John McP. H aim. de Montréal, compta­
ble certitlA. al été ordre de ta dite * uur i.otumé 
étrete r nus prnprlét/- et efT ts réel» et personnels 
dudit faillir^’ e*tte affaire, abandonné* par lu 
pour ’o lén tw.-e de »e« •rt im'iers. qui sont par les 
présentes notifie» de filer leurs réc.umutlons ectre 
mes m In*, h «m>o t iroa't Edifice Fr *»*r, 43 rue 
81 Pactem-nt, Montr ai, dans un délai de trente 
Jours.

Daté 4 Montréal ce s ■pUÇmo Jour de Janvier 1896.
JOHN MoD. BAINS.

54—3 Cnratoor.

AVIS DE FAILLITE
CANADA \ n n j »Du?.ïad.s! ife Ic 0Dr Supérieure

Cane l’affaire de

R. RACICOT.
Windsor Mills,

___________ ___  FAILLI.

AVIS est par te» présentes donné rooformémsnt 
4 l'a* tide 7. V du (ode de Prooédur# ÇlVite, qu’s® 
ce Jour. Ju. J /UN Mol'. MsINî, r.e Montréal, cjmp- 
table certifié, al été par hrdre de la dh» Co jr, noto 
né Curateur aux propriété et #ff* • réri* et pireon- 
nste du dit failli «r i*ttr sffslrs. abandonne* par 
lut pour le béatflee de ses créancier*, qui t int («y 
tes présente» nous. # de fl er leurs rJ^tematlow 
entre m«‘* maliir, 4 ton;» burenu. Edifiée Frasée, 43 
me b» Pacremenl, Moutrtal. da.,a tn délM de tient* 
Jours.

I até 4 Montréal, c* quatrième Joué du jauvfef.
1890.

64-3
JOIIM MrD. Il A f MM,

Curateur.

ON DEMANDE une se: vanto générale, pas de la­
vage, références exilée». 957 rue St Dents.

54-3
/ \N DEMANDE Immédiatement un» eorvaute gé* 
' / nérate tachant fairs la cuisine ; pas de lavage 
ni r^passag»1 S atires.or No 46y St Antoine. 6 i-J
* \N DKMANDE une servante générale, petite fa- 
vr mille, pas de lava/e, 321 rue Ht Dsnls. 64- L

ON DEMANDE • ne cuisinière 4 l’Orphelinat Ca- 
tboi.que. 2049 rue su» Catherine.

/ vN DEMANDE un aesocte avec un capttel d*> $500 
w a $1000 pour raarutucture établh-, payant en 
moyenne 50 pour cent. O’sürcs er par lettre 4 M. 
O., bureau Pliks*u.___________________ 64—8
T)KKDU—L* 4 Janvier petite chienne blaochs, 
t oreille» jaunes, tache noire sur ln queue. Ré- 

rom pense libérale >.rom!se«ii retour, 1668 rue Qn-
tailo* _____
ï:>EjlDÜ—tA 5 Janvier au sote. entre le r*rc Soh- 
I mer et la gare Dalhousle. un port- monnaie 
contenant $11.5\ le* gage» d’nno fllic qui tra­
vaille ; la personne qui le rfmettra au No 108 rua 
MiGill (• o haut) sera récotnpmsé*. _______64—1
pKBSOXltEL—Btçu la lettre de A.B., votre propo- 
1 «Lion eet acceptée. Répondes • 64—3

PkRDU -isnifdl après-midi rue Craig, entr» Pa­
pineau et Amherst, un chien Irish Better Ré- 

compansa au No 4.4 St Hubert ; celui qui ledétlea- 
dra *fira poursuivi- 64—2

I)ERDU—L« 4 Janvier, une couvert# d* cbèvrs.
poil gris, mire l'hOte’ banscartier, 9t Léonard 

Port Maurlu*. *t la C6<e St Michel. RécoraienseA 
220 ru* William MontréaL_______________

Le 5 Janvier au soir, sur U* parcours 
Davidson, Notre-Dame, Jusqu'* lu me

pKEDC 
I dssrue
Det'ry. Recompense promise en retour au No 110 
rue Ples-ls. 54*-i

IyERDU—Dlmsnrh* dernier, * partir de l'éfllse 
Notre-I amc passant par les mes Notre-Dame, 

CAto »t i.*inb*Tt et lt Laurent, un chapelet tn nacra 
d* porte, ponant Initiates B. L. D. Frlèrt de I* rap­
porter au Nu 472 rue ‘t UturenL ___ 54 J

UN COrVofl^ sms enfants, demande chambra 
double avec «mage < ntsliie dans famille privée, 

4 dix minutes burevn de jioote. Ecrire 4 M. N.. La 
fntssi». 64—1

0/^7 BUE |T-ANTOINE—Portraits d« «ImpCrt» 
AmdiJi quei'e grandeur faits au crayon. Cordé- 
lions fadtoa. 44—1


